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SALAIRES ET PENSIONS BILLET DU SOIR

Parlons encore d’elle !

Le Herald appuie énergiquement la candidature de M. Godfrey Lan­
glois. Il oublie les commentaires pleins d’amertume dont il signala jadis 
la volte-face de M. Langlois sur la question des trusts; il oublie l’abomi- 
nalile projet de loi qu'il combattit avec tant de vigueur et dont le député de 
Saint-Louis s’était fait le parrain; il oublie que M. Langlois s’est employé, 
comme M. Gouin, à exempter de l’application de la loi du referendum 
la compagnie du Tramway; il oublie que M. Langlois a voté contre la 
clause qui eût empêché la capitalisation, des franchises de la compagnie, 
capitalisation dénoncée avec grande énergie par le Herald lui-même.

Tout cela, au fond c’est son affaire, mais nous ne voyons pas pour­
quoi le Herald éprouve, en prenant cette attitude qui contredit singuliè­
rement son passé, le besoin d’insinuer que nous sommes indifférents au 
progrès de l’éducation dans la province et que nous n’avons jamais son­
gé, avant ia campagne électorale, à nousi plaindre de la situation faite 
aux instituteurs et institutrices.

Si le Herald voulait simplement feuilleter la collection du Devoir, il 
constaterait que, depuis la fondation du journal, nous avons à maintes 
reprises demandé aux commissions scolaires d’élever le traitement des 
instituteurs et institutrices, et que nous avons mené toute une campa­
gne pour faire obtenir aux maîtres qui ont longtemps servi la cause de 
l’enseignement populaire, une pension convenable. Dès 1910 nous écri­
vions :

“A l'heure où ion se plait à réclamer pour les institutrices d’au- 
“ jourd’hui un traitement plus équitable, où ion flétrit la parcimo- 
“ nie dont les municipalités scolaires ont trop souvent fait preuve 
“ envers nos petites maîtresses d’école, ne convient-il pas que le 
“ gouvernement songe un peu plus aux victimes de cette parcimonie 
“ et leur assure au moins de quoi ne pas crever de faim?

“Et il faut se hâter, car les pensionnaires sont loin d'être jeunes; 
“ et c’est un cri d’une poignante éloquence qu’adressait récemment 
“ l’une de ces vieilles institutrices à quelqu’un qui s’intéresse pas- 
“ sionnément à leur cause: “Hâtez-vous, hâtez-vous, si vous voulez 
“ nous rendre service avant notre morL”
Quelques jours plus tard, nous écrivions encore:

“Ce que nous réclamons tout d’abord, c’est la fixation d’un mi- 
.. “ ni muni de traitement qui empêche de crever de faim les malheu-

“reuses qui nous ont appris à lire.
“Peut-être faudra-t-il plus tard refondre toute la loi, mais le 

“ certain, c’est que la province de Québec n’a pas le droit, lors- 
“ qu’elle se vante de sa richesse, de laisser dans la misère noire les 
“ plus méritantes de ses enfants, celles qui lui ont donné sans comp- 
“ ter leurs forces et leur dévouement.

“Et nous réclamerons justice tant que le pouvoir public n’aura 
u pas accompli cet acte de simple humanité.”
Nous n’avons pas changé d’avis et nous continuerons de réclamer 

justice pour les institutrices en retraite comme pour celles qui travail­
lent actuellement dans nos écoles.

Nous nous refusons à admettre qu’il y ait un lien nécessaire entre 
la modicité du traitement et l’efficacité des services; nous savons que 
certains instituteurs fort mal payés donnent un enseignement de réelle 
valeur, mais nous avons dit et nous le répétons—que les municipalités 
scolaires n’ont pas le droit de continuer à maintenir un certain nombre 
des traitements actuels. Nous disons pareillement que le gouvernement, 
quelles que soient les méthodes qu’il emploie pour régler l’échelle des 
pensions, devrait assurer un minimum d’indemnité aux vieilles institu­
trices qui ont épuisé leur vie au service de l’enfance. C’est à lui, c’est à 
la province qu’il appartient de réparer les injustices dont elles ont pu 
être victimes de la part de commissions scolaires trop égoïstes.

Cette attitude n’a rien à voir avec la campagne électorale; elle lui 
est d- beaucoup antérieure. Nous la maintiendrons au lendemain du 
scrutin, quelle que soit l’issue de la bataille.

Orner HEROUX.

L’HABILETE DE M. GOUIN
Habile, M. Gouin! Certes oui. 

D’une habileté si consommée que 
ses victimes la qualifient parfois 
autrement.

Jamais cette habileté ne sc mani­
festa si bien peut-être que dans la 
loi sur les accidents du travail.

A première vue, ce statut a l’air 
d’un acte de justice généreuse.

Deux à trois cents piastres de 
rente par année pour un homme 
frappé d’incapacité, permanente, 
n’est-ce pas beau?

Ce serait très beau, si c’était vrai; 
mais cela n’est pas vrai.

Comment, pas vrai? La loi le dit 
en toutes lettres. Oui, mais elle dit 
autre chose aussi. Vous allez voir. 
TfJute l’habileté de M. Gouin se ré­
vèle dans cette loi.

• • •
La loi dit, article 2:
“Dans 1rs cas prévus par l’arti­

cle 1 de la présente loi, la victime 
a droit:

“a Pour l’incapacité absolue et 
permanente, à une rente égale à 
cinquante pour cent de son salaire 
annuel, à compter du jour de l'ac­
cident ou de celui où. soit par rac­
cord des parties, soit par le juge­
ment définitif, il est constaté que 
l’incapacilé présente le caractère 
de la permanence;”

Ainsi, vin ouvrier de 25 ans ga­
gnant deux piastres par jour, 8600 
par année, perd deux bras, deux 
jambes ou la vue. Le voilà incapa­
ble de travailler pour le reste de 
ses jours. Le malheur de la famil­
le est tempéré par la perspective de 
la rente annuelle de 8300 qui paie­
ra au moins l’essentiel de l’existen­
ce. Le patron admet l’incapacité 
permanente et consent à payer. — 
Que préférez-vous, demande-t-il à 
la victime: votre capital ou une 
rente? — Une rente, répond la vic­
time ou sa famille: une rente, c’est 
plus sûr que le capital.

• • •
Alors, la loi dit, article 9:
“Dès que la permanence de l'in­

capacité au travail est constatée, 
ou, en cas de mort de la victime, 
dans le mois de l’accord entre le 
chef d’entreprise et 1rs intéressés, 
et, a défaut d’accord, dans le mois 
du jugement définitif qui le con­
damne, le chef de l’entreprise doit 
payer suivant le cas, au choix de 
la victime on de ses représentants, 
le montant de l’indemnité à la vic­
time ou ù ses représentants, ou le 
eapHal des rentes d une compagnie 
d’assurance agréée à cette fin par 
arrêté du lieutenant-gouverneur en 
conseil.”

La victime ayant choisi la rente, 
le patron est donc obligé d’en pa­
yer le capital à une compagnie 
d’assurance. Les deux parties se 
pendent au bureau de la compa­
gnie d’assurance.

L'agent. — Messieurs?
Le patron. — Je viens déposer le

capital des rentes auxquelles cette 
victime du travail a droit.

L'agent (s’adressant à la victi­
me) — La loi vous accorde com­
bien?

La victime. — Trois cents pias­
tres par année.

L'agent. — Et vous avez quel 
âge?

La victime. — Vingt-six ans, 
monsieur.

L'agent. — Bien (consultant son 
tableau d’annuités, puis s’adressant 
au patron) — Le capital d’une ren­
te de trois cents piastres pour cet 
âge, est de six mille quarante-deux 
piastres.

Le patron. — Je le crois bien, 
mais je ne puis pas vous donner 
plus que deux mille piastres.

Là victime. — Mais j’ai droit à 
trois cents piastres.

Le patron. —- La loi me défend 
de donner plus que $2,000.

L’agent, le patron, la victime li­
sent ensemble le paragraphe c de 
l’article 2 qui dit:

“Le capital des rentes ne doit 
cependant, dans aucun cas, sauf 
celui mentionné à l’article 5 (qui 
est le cas de négligence impardon­
nable du patron) excéder deux 
mille piastres.”

Le patron. — Que voulez-vous 
que j’y fasse, mon pauvre ami?

La victime. — C’est encore l’ou­
vrier qui perd.

L’agent. — Quant à nous, impos­
sible de faire plus.

• • •
Et voilà l’ouvrier qui commence 

à comprendre l’habileté de M. 
Gouin. Dans le même article de 
la loi M. Gouin a mis l’espoir sous 
forme d’une rente égale à la moi­
tié du salaire de l’ouvrier, et la 
déception en décrétant que le ca­
pital de cette rente ne dépassera 
jamais, sauf le ras de négligence 
impardonnable, la somme de deux 
mille piastres. Car, que la victime 
accepte deux mille piastres comp­
tant ou le dépût de cette somme 
entre les mains d’une compagnie 
d’assurance, le résultat en intérêt 
reste le même: une rente de cent 
piastres par année à peu près.

• • •

C’est ce texte à double effet, ce 
mensonge, que M. Tellier voulait 
empêcher lorsqu’il proposait de 
retrancher le paragraphe fixant à 
$2.000 le capital des rentes.

Malheureusement, tous les dépu­
tés ministériels votèrent contre la 
proposition de M. Tellier et la loi 
resta telle que la voulait l’habileté 
de M. Gouin: hypocrite et menteu­
se, décevante pour la victime à 
l’heure même où elle a le plus be­
soin d’encouragement.

tfiAN DUMONT.

“La prison de Bordeaux trop 
grande! C’est avec des sottises pa­
reilles que les bleus s'imaginent ga­
gner des élections, braillait le Ca­
nada ce matin, et il ajoutait aima­
blement: “A les entendre tous, on 
serait plutôt porté à croire que ce 
sont les asiles de fous qui ne sont 
pas assez grands dans la province."

Les Montréalais souscrivent envi­
ron les trois-quarts des revenus de 
la province; mais quelques-uns s'a­
visent-ils de trouver excessif que 
le gouvernement édifie une prison 
de quatre millions, M. Gouin pro­
met de la remplir, grâce à la pros­
périté dü pays, un aboyeur à gages 
se déclare fier d'une prison digne 
de son parti, et notre délicat con­
frère est porté à croire que l’on 
devrait interner dans une maison 
de santé, les adversaires du cabinet.

Enfin, puisque l’on veut bien 
nous laisser en liberté, en dépit des 
menaces du voisin, nous reparle­
rons encore un peu de la prison de 
Bordeaux.

Le chef de l’opposition a établi 
que l’hébergement d’un détenu dans 
cette hôtellerie coûterait $228, sans 
parler de la nourriture et des me­
nus frais de réception. La crapule 
a droit à tous les égards, je n’y con­
tredis point. Dans chaque prison­
nier, il y a un électeur, et quelques 
électeurs pourraient bien, à un cer­
tain moment, devenir prisonniers; 
alors la prison de Bordeaux n’est 
pas trop belle, rien n’est trop beau 
.pour un électeur.

Qu’on entoure le prisonnier de 
toutes les sollicitudes, c’est très 
bien, très touchant; mais il faut 
songer aussi à sa femme et à ses en­
fants, qui sont au moins aussi di­
gnes d’intérêt que lui-même.

Si le gouvernement Gouin n’avait 
pas coulé dans la construction de 
cet immeuble plus quelle produit 
total des impôts prélevés en une an­
née, il serait peut-être possible d’y 
instaurer une administration intel­
ligente, humaine, qui permit aux 
familles des détenus de toucher le 
salaire que gagne le forçat. Ainsi, 
les femmes et les enfants sur qui le 
chef de famille aurait jeté la honte 
n’en seraient pas réduits à l'humi­
liation de mendier; ainsi, les in­
nocents ne seraient pas punis jus­
que dans le pain quotidien, de la 
faute des coupables.

Si le gouvernement aimait au­
tant le peuple qu’il le fait dire et 
écrire, il n’aurait affecté que trois 
millions de dollars, à la prison pro­
prement dite; et .avec le quatrième 
million, il aurait fondé une ville- 
modèle, Bordeauxville par exemple, 
où quelques centaines de chalets 
eussent hospitalisé les familles des 
détenus...

Léon LORRAIN.

Les prophéties
d’élection

Parlant au Cap Santé, le jour de 
la nomination, M. Gouin a prophé­
tisé un tout petit peu.

L’opposition, a-t-il dit, n’élira 
pas plus que trois députés dans le 
district de Québec et vingt-un dans 
toute la province.

C’est toujours autant de gagné.
D’après le Canada, le Soleil et la 

Vigie, pas un seul oppositionniste 
ne devait être élu.

If est vrai que l’opinion du Ca­
nada, de la Vigie et du Soleil est 
quelque peu influencée par la pers­
pective de perdre bien des pias­
tres si l’opposition gagne trop de 
sièges.

Cela ne veut toutefois pas dire 
que M. Gouin donne à l’opposition 
tout ce que celle-ci peut conquérir.

Depuis quelques années, le peu­
ple semble prendre un malin plai­
sir à contredire les prophètes d’é­
lection.

Ainsi, M. Gouin se disait bien 
sûr d'écraser M. Bourassa dans St- 
Jacques et de l’enterrer rans St- 
Hyacinthe. Le jour du scrutin, M. 
Bourassa triomphait aux deux en­
droits.
. La veille de Drummond et Artha- 
baska, la presse ministérielle prédi­
sait une victoire éclatante. Résul­
tat: une défaite humiliante.

Avant de filer sous d’autres cieux 
M. Gouin annonçait également le 
triomphe décisif de sir Wilfrid 
Laurier, le 21 septembre. Et tout le 
monde sait ce qui est arrivé

Que M. Gouin ne s’avoue pas bat­
tu, cela se comprend; mais il entre­
prend certainement plus que ses 
forces lui permettent d’assurer en 
déterminant à l’avance le nombre 
de comtés qu’il réserve à l’opposi­
tion.

Il y a quelqu’un dont le droit de 
dire le dernier mot peut détruire 
toutes les espérances et renverser 
toutes les “écuelles,”

Si le peuple veut changer de 
gouvernement et qu'il vote suivant 
son idée, mercredi prochain! Car 
c’est lui, le peuple, qui, en défini­
tive donne les mandats aux dépu­
tés et le pouvoir aux partis.

“........ ...... JT. D.

La morale d’une
nomination

Un jour M. Gouin, irrité du re­
tard que M. Laurier mettait à aug­
menter les subventions aux provin­
ces, s’écriait à Montréal: Si nous 
voulons plus d'argent, ce n’est pas 
pour augmenter nos salaires.

Le coup était porté droit. On ve­
nait d’augmenter le salaire de M. 
Laurier de $4,0(10 par année.

Quelque temps après, les subven­
tions aux provinces étaient aug­
mentées. Et le salaire de M. Gouin 
s’en ressentait immédiatement: de 
cinq mille il était porté à sept mille 
piastres par année!

Nous ne le lui reprochons pas. La 
position de premier ministre méri­
te bon salaire. N’empêche que M. 
Gouin ne fait pas toujours comme 
il dit et qu’il ne néglige pas ses in­
térêts.

• • •
.Les employés publics réclamè­

rent eux aussi une augmentation 
de traitement. Pour eux comme 
pour M. Gouin, les obligations de 
la vie quotidienne avaient doublé 
Seulement, M. Gouin n’a pas tou­
jours l’esprit aussi ouvert lorsqu’il 
s’agit de son prochain.

Le Devoir plaida, entre autres, la 
cause des jeunes filles employées 
aux bureaux d’enregistrement. M. 
Lavergne et M. Cousineau firent 
de même à la Chambre. Loin d’ad­
mettre la justesse de ces réclama­
tions, M. Gouin commença par dire 
que d’autres prendraient bien la 
place de celles qui n’étaient pas sa­
tisfaites. On lui répondit que ce 
cas se voyait souvent, et que lui- 
même n’avait pas hésité à prendre 
la place de M. Parent. Finalement.
M. Gouin eût honte, et il accorda 
aux employés en question une très, 
très légère augmentation. Quant 
aux autres, ils attendirent.. .jus­
qu’aux élections actuelles.

• • •
Il y en a un toutefois qui n’a pas 

eu à attendre. Celui-là c’est M. S.
N. Parent. 11 avait à peine quitté 
sa position de président de la com­
mission de construction du Trans­
continental, que M. Gouin lui of­
frait aussitôt ia position de prési­
dent de la commission du régime 
des eaux provinciales. Le 21 dé­
cembre 1911, M. Gouin nommait M. 
Parent avec un traitement de $500 
par moi. Cinq cent piastres pat- 
mois, cela fait bien six mille pias­
tres par année! Joli salaire pour 
un homme qu’on a déjà chassé pour 
incompétence. Car vous vous rap­
pelez qu’en 1905, M. Gouin bour­
linguait M. Parent parce que celui- 
ci ,disait-il, n’appliquait pas la loi 
d’une façon satisfaisante.

— Cinq cents piastres par mois, 
se dit M. Parent. Pouah! Si Gouin 
veut que je travaille pour lui, il va 
payer. Et il refusa. — Mais, mais 
se dit M. Gouin, en peine de ce qui 
pouvait arriver si M. Parent n’ac­
ceptait pas: qu’est-ce qu’il y a? 
Question de salaire! 1 y a moyen 
d’arranger cela. M. Parent et M. 
Gouin sont deux hommes d’affai­
res, et les hommes d’affaires ça se 
eonnaît. — Je ne travaille pas à 
moins de $650 par mois, fit savoir 
M. Parent à M. Gouin. — Vous les 
aurez, répondit M. Gouin. Et le 29 
décembre, M. Gouin nommait de 
nouveau M. Parent à $650 par mois, 
soit sept mille huit cents piastres 
par année!

• • •
Ce que vous en savez, dira-t-on.
Avez-vous une autre raison pour 

expliquer ceite augmentation? Les 
pièces officielles n’en donnent pas. 
Or M. Parent a été nommé le 21 dé­
cembre à $500 par mois et renom­
mé le 29 du même mois à $650 par 
mois. Donc s’il a fallu lui payer 
$650 par mois, c’est parce qu’il ne 
trouvait pas le traitement de $500 
encore assez rond.

Chanceux, ce M. Parent! Avant 
même que de commeneer à travail­
ler, on lui donne une augmentation 
de salaire de dix-huit cents pias­
tres par année!

Et très roulant, M. Gouin quand 
il y va de son intérêt!

Tant que M. Parent restait maître 
de la commission de construction 
du Transcontinental, ses préoccu­
pations et son intérêt pouvaient lui 
faire oublier le coup que M. Gouin 
lui portait en 1905. Mais M. Parent 
oisif! L’Evangile ne dit-il pas que 
l’oisiveté est la mère de tous les vi­
ces? Si M. Parent allait faire un 
retour sur le passé! Dix-neuf cent 
cinq! M. Gouin en tremblait. A 
tout prix il lui fallait donner des 
occupations à M. Parent. Je te 
comprends, se dit M. Parent en re­
cevant le billet doux de M. Gouin. 
Tu me trouves bon, maintenant. Eh 
bien paye. Et M Gouin a payé.

C’est-à-dire que c’est nous qui 
payons.

La morale de tout ceci s’impose: 
pour obtenir une augmenlation de 
salaire de M. Gouin, faites-lui peur,

PIERRE LAUZON,

DÈiïiT^
L’un de nos amis, M. Hippolyte 

Cornellier, vient de perdre en l’es­
pace de six mois, son père, sa mère, 
sa femme et deux de ses enfants. 
Nous le prions d’agréer l’assurance 
de notre profonde sympathie.

Le cas Lanctôt
La presse ministérielle elle-iuè- 

me admet que M. Lanctôt n'a pas le 
droit de recevoir d’argent de sour­
ce privée pour l'exécution de ses 
devoirs officiels.

Mais elle prétend que M. Lanc­
tôt n’a rien à faire avec la législa­
tion privée.

Si l’examen de la législation pri­
vée n’est pas du domaine de M. 
I.anctôt, pourquoi?

lo. Se mêle-t-il de la surveiller?
2o. Pourquoi paraphe-t-il tous les 

projets de loi privés?
3o. Pourquoi s’est-il tenu jusqu’à 

tout récemment au comité de lé­
gislation privée pour exprimer son 
opinion sur la législation soumise?

Tout le monde admet que la loi 
reconnaît à l’assistant-procureur- 
gcnéral le droit de pratiquer.

Mais nous prétendons que M. 
Lanctôt, tant qu’il est assistant-pro­
cureur-général, ne peut exercer ee 
droit que dans l’intérêt de la pro­
vince. tandis que la presse minis­
térielle s’efforce de faire croire 
que M. Lnnetôl est libre de travail­
ler à la fois pour et eontre la Cou­
ronne.

En d’autres termes, la presse mi­
nistérielle prétend que M. Lanctôt, 
payé 84,000 par la province, est li­
bre de se présenter devant les tri­
bunaux pour plaider eontre la pro­
vince.

Combien y a-t-il de gens avec une 
tête sur les épaules qui sont prêts à 
admettre cette prétention?

Le besoin de défendre les actes 
les plus répréhensibles du cabinet 
Gouin entraîne la presse servile au 
raisonnement absurde, indice du 
désordre qui règne dans le camp 
ministériel.

J. D.

Les terrains de jeux

La Patrie se demande à qui il in­
combe plus particulièrement d'as­
surer la surveillance des enfants 
pendant les vacances, et de leur 
donner de convenables terrains de 
jeux. Elle conclut que c’est la 
commission scolaire elle-même qui 
devrait se charger de celte beso­
gne.

C'est un débat où pour le mo­
ment nous ne nous soucions pas 
d’entrer. L’important, c’est que 
les enfants aient plus d’air et d’es­
pace, el puisque les autorités sco­
laires et municipales se disent éga­
lement disposées à favoriser le 
mouvement, il doit y avoir moyen 
d’en arriver à une entente prati­
que.

Mais qqe l’on se hâte: les vacan­
ces sont proches, et il ne faut pas 
que, comme l’an dernier, les bonnes 
résolutions manifestées par tons 
restent purement et simplement de 
bonnes résolutions.

Il y va de la santé & du bien- 
être futur des enfants.

0. H.

“ A Bout Portant ”

“A boni portant”, le recueil des 
Billets du soir de Nap. Tellier, 
vient de faire son entrée dans le 
monde. C’est un pelil volume d’al­
lure fort gentille, mais qui contient 
passablement de poivre et de sel. 
On le lira avec un vif plaisir.

La campagne électorale qui s’a­
chève donne à certains des por­
traits crayonnés par Nap. Tellier 
une actualité nouvelle. Chacun sera 
tenté, par exemple, de mettre plus 
d’un nom sur le masque du “Tri­
bun populaire” dessiné aver, une si 
cruelle sûreté de main.

S’il faut en croire les libraires, 
habituellement bons juges, le livre 
s’enlèvera rapidement, car les com­
mandes sont déjà nombreuses.

-------------------------------------- ii > -̂--------------------------------------

Le Livre de Lozeau

Le livre de notre ami Lozeau fait 
son chemin dans les milieux anglo- 
canadiens, et le fait est intéressant 
à plus d’un point de vue. Voici 
qu’après le Standard, qui lui con­
sacrait samedi dernier un article 
de trois colonnes, la Gazette de ce 
malin lui donne, dans sa revue des 
livres, une place fort honorable.

Nous publierons tout prochaine­
ment la traduetion de ces deux ar­
ticles.
---------------^-------------

M. Chapman maître-ès 
Jeux Floraux

M. Chapman, le poète bien ron- 
nu, vient d’être nommé maître ès 
Jeux Floraux. C'esl le premier Ca­
nadien qui ait reçu rot honneur: 
tous ses amis l’en féliciteront cor­
dialement.

On expulse un socialiste
Berlin, in. rrmflit nui depui»

quelque» temps ‘exist ait entre le pr6*i. 
rien* Baron Von Krffa et six socialm- 
tes de 1a Di^te prussienne s’est t»rnii- 
n* aujourd'hui par l’appel d» la police 
n Is Diète, où elle «.\puLa le député 
socialiste Borchardt,

L’AFFAIRE DES ASSURAMES
Deux mille cinq cents poursuites intentées 

dans le seul district de Montréal.

AU MOINS VINGT MILLE PIASTRES DE FRAIS.

STATISTIQUES DU NOMBRE DES ACTIONS PRISES PAR LES COMPAj 
UNIES D’ASSURANCES MUTUELLES DE 1909 A DATE ET DES 

FRAIS ENCOURUS AUX SOCIETAIRES POURSUIVIS

. . DE 1909 A DATE

Cour Supérieure Cbur de Cir
Montréal Montréal

Canada Feu ........................... 581
La Jacques-Cartier & Thibault (1) . ... 16 128
La Foncière & Clément (1) . . . . . . . 92 683
La Providence & Meunier (1) . . . . 20 731
La Dominion.................................... 228

Total....................................... 2351
204

Grand total............................... Montréal.

“FRAIS"

Quelle es( In ("lasse des actions ci-dessus pour établir le montant des 
frais dûs par les débiteurs poursuivis: le travail serait trop long à faire pour 
le moment.

Cependant voici la moyenne des frais en Cour Supérieure de Montréal 
que chaque defendeur a dû payer y compris les frais de comparution de l’a- : 
vocal du défendeur en supposant que le défendeur a pris arrangement au • 
lieu de plaider.

Frais de 1ère classe $55.05 Frais de .’line classe $33.60
Frais de 2me classe $41.05 Frais de 4me classe $25.85 .

La moyenne des irais en cour de Circuit de Montréal y compris frais 
de comparution de l’avocat du défendeur esl telle que ci-dessous:—

Frais de 1ère classe $26.00 Frais de 3me classe $ 7.70
Frais de 2me classe $17.00 Frais do 4tne classe $ 5.00

CONTESTATION DF BILAN DU LIQUIDATEUR Re CANADA FEU ET
LE COMPTE DES AVOCATS CONSEILS DU GOUVERNEMENT

Re LIQUIDATION :
A.-E.-J. Bissomiet...................................... $4,000.00
(jeoffrion, Geoffriotl & Cusson................ 900.00
Laurendeau, Pelletier & Pelletier............. 864.00

Les avocats de certains associés qui espèrent retirer quelque perJ 
centage dans la piastre contestent ces comptes devant les tribunaux: il»j 
soutiennent que ces avocats conseils ont agi POUR et à la DEMANDE du 
Procureur-Général de la Province de Québec lui-même.

En supposant donc (pic les frais soient réduits nu minimum, les socié-4 
taires auront au moins $15,000 à payer et le gouvernement près de $6,000.

11 est plus probable que les sociétaires auront à payer au moins $40,000* 
en frais seulement.

El dire que la surveillance effective du gouvernement aurait prévenu 
tout cela.

(1) Nom de celui qui a (iris un certain nombre d’actions en son nom*
P. L.

F’.-S.—Toute la défense du gouvernement consiste à dire que c'est»; 
l’exigence du dépôt de $25,000, décrété par la loi de 1909, qui a forcé ceÿ 
compagnies à liquider.

Or, si elles n’ont pas pu faire ce dépôt, c’est parce que leur actif n®i 
le leur permettait pas, en d’autres termes parce qu’elles n'avaient pas assez» 
d’argent pour faire face à leurs obligations.

Donc elle ne faisaient pas de bonnes affaires.
Et le gouvernement qui possédait depuis trente ans l’autorité nécesw 

sa ire pour suspendre leurs opérations est donc coupable de n'avoir pas* 
averti le public à temps.

’ P. L.

Sur le Pont
d’Avignon...

Un ancien ministre libéral disait 
hier soir, dans une assemblée po­
litique: “Je suis maintenant dans 
l’opposition, messieurs, j’y ai ap­
porté toutes mes convictions et mes 
principes; je dirai même que j’y ai 
apporté toute mon intelligence.”

LaPalisse eût parlé comme cela, 
ou Joseph l'rudhommc. Que l’an­
cien ministre soit passé de la droite 
à la gauche du président de la 
Chambre, qu’est-ce que cela a bien 
pu faire à son intelligence? Cela 
ne l’a pas diminuée, certes; mais 
elle ne s’en est pas accrue non plus. 
Et c’est manifeste. Depuis quand 
un simple changement de fauteuil 
a-t-il rendu un homme plus ou 
moins intelligent?

• • •
L’on prétend, dans les cercles lil- 

téraires canadiens-français, que M. 
René Bazin séjournerait quelques 
semaines dans nos campagnes du 
nord, puis dans celles du bas du 
fleuve, afin d’y prendre des notes 
dont il se servirait pour un pro­
chain roman.

M. Bazin a éloquemment décrit 
la terre qui meurt, et ceux qui 
changent de pays afin de conserver 
leur nationalité. Il a trouvé ici un 
peuple attaché au pays où la Fran­
ce colonisa jadis, et qui, sous le rè­
gne de rois anglais, a garde sa lan­
gue et sa foi, tout en étant loyal à 
ses souverains 'd’aujourd’hui. Et 
M. Bazin trouverait aussi chez notre 
peuple des vieux mots (lu terroir 
français, des expressions provin­
ciales qu’il employa lui-mème dans 
certains de ses livres, ainsi dans 
Davidée Birol. Avec tous ces élé­
ments, et sa grande connaissance 
de l’àme paysanne, M. Bazin nous 
donnerait un roman ranadicn- 
français sainement réaliste. Et 
nous l’attendons depuis longtemps. 

• • •
Le Concours Hippique bat son 

plein. 11 scrl de prétexte à un éta­
lage de toilettes nouvelles; et tout 
le monde, ou à pou près, s’y rend 
en automobile. N’cmpêehe que le 
public, une fois là, estime qu’un 
bel équipage, avec de beaux che­
vaux bien attelés, est encore plus 
agréable à l’oeil qu’une limousine 
soixante-chevnux, fût-elle du meil­
leur fabricant.

Au train où vont les choses, un 
bel attelage sera bientôt plus lu­
xueux qu’un automobile. Et dans 
quelque dix ou quinze ans, les gens 
riches mettront autant d’empresse­
ment à se monter une belle écurie 

u’ils en ont mis à se pourvoir 
'une limousine à la carosserie su­

perbe.
• • •

Un Journal américain rapporte 
que, l’autre jour, Gifford Pinchot, 
grand ami de Roosevelt, faisait un 
discours eontre le président Taft, 
quand soudain il t’écria: "Pouvez-

vous me citer une bonne action do 
Taft?” A quoi un partisan de ce­
lui-ci riposta: “Oui; i! vous a con­
gédié du service de l’F.tat.” Les 
rieurs ne furent pas du côté de 
Pinchot: i) arrive souvenl que les 
orateurs politiques aient des mésa­
ventures de se genre-là, quand ils 
questionnent l’auditoire.

Le Veilleur.
----------- — — — —......... .

La déposition de 
Maurice Farrell

LE GERANT DE L'AGENCE DB]
NOUVELLES DOW, JONES ET
CIE, EXPLIQUE LA FAÇON DONT
LL A REÇU L’ANNONCE DU DE­
SASTRE DU “TITANIC”.

Waeliington, ]0. — Le comité du Sé­
nat a rouvert hier l’enquête sur le dé-' 
sastre du “Titanic” pour entendre lu 
déposition de Maurice L. Far fell, du 
New-Vork, que le sénateur Smith » 
questionné.

M. Smith a cité une dépêche disaeft 
qu’un message d’Halifax annonçait 
que les passagers avaient quitté le 
“Titanic’’ à 3 il. 30 le matin du nau­
frage. M. Farretl qui est administra­
teur de l’agence de nouvelles Dow, Jo­
nes et Cio, dit qu’il avait reçu eetta 
dépêche de Boston à 8 h. 58 ce matin- 
là et qu'auparavant il avait reçu an 
message presque pareil de la White 
Star. Il a lu le régistro des dépêche# 
reçues le lundi matin. La nouvelle pu­
bliée à 10 h. 30 du matin que le “Ti­
tanic’’ se dirigeait sur Halifax venait 
du vice-président Franklin, celle de 10 
h. 55 disant que le “Virginian” avait 
accosté le “Titanic” venait (le Cagen- 
ge de nouvelles Lcffau.

M. Farrell a lu un message envoyé X 
3 h. 01 de l’après-midi par M. Frank­
lin disant qu’il envoyait à lûllifax un 
train spécial de 23 \tngons pour 700 
passagers. Il avoue que les termes d* 
cette nouvelle voudraient dire que M, 
Franklin savait alors qu’il n’y avail 
pas plus de 700 survivants.

Le professeur Barnes

Londres, 10. Le professeur Ho­
ward Rarttes de Montréal, vient d'ar­
river- à bord du Royal George. Il dit 
être très “Htisfait des ex|>érieuers qu il 
a faites durant le’ voyage nvcc un 
instrument destiné à. révéler |ft présen­
ce des icebergs à une distance de deux 
à dix milles.

------ —A------------
L’élection d’un radical

au Reichstag

Berlin. 10.— Le docteur Otto Wienver 
1* leader radical que les socialist** 
battaient n Nordhanun. en : an vlan 
dernier, vient d’être élu au Reichstag! 
pour In circonscription J ever, ei* 
remplacement d’Albert. Traegcr, mort, 
«a mars dernier. *-
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Le Chef de l’Opposition définit 
son programme aux habitants 

du district des Trois-Rivières
M. J. M. Tellier fait une critique bien détaillée de 

l’oeuvre du gouvern m it Gouin et énumère 
les réformes que l’Opposition a ins­

crites à son progamme.

(Service particulier)
Trois-Rivières. 10. Notre dis­

trict a fait hier un accueil des plus 
enthousiastes au chef de l’opposi­
tion. Près de 2,500 personnes se 
pressaient dans la vaste salle du 
manège militaire où la pluie qui 
tombait sans interruption depuis le 
matin forçait les oppositionnistes à 
tenir leur réunion pour entendre M. 
Tellier formuler son réquisitoire 
contre l’administration de sir I.o- 
mer Gouin.

LE DOCTEUR NORMAND

M. le docteur L. P. Normand, 
maire de la ville des Trois-Rivières 
présidait l’assemblée à laquelle as­
sistaient tous les candidats opposi­
tionnistes dans le district.

M. le docteur Normand, longue­
ment applaudi par la foule, souhai­
ta la bienvenue au chef de l’oppo­
sition.

M. Tellier qui devait quitter la 
ville par le train de l’après-midi, 
prit immédiatement la parole. La 
foule lui fit une longue ovation.

LE CHEF DE L’OPPOSITION

Après quelques mois de remer­
ciements il s’attaqua immédiate­
ment à son sujet.

“Je suis venu vous dire ce que 
je pense de l’administration ac­
tuelle et le programme que nous 
nous proposons de suivre, si le peu­
ple nous accorde sa confiance.

Sir Lomer Gouin se pose comme 
le restaurateur des finances publi­
ques. Il y a un quart d’heure, on 
me remettait une circulaire en tète 
de laquelle je lisais ces mots: Que 
M. Gouin poursuive son oeuvre de 
progrès: la restauration financiè­
re.

Je regrette de dire que M. Gouin 
cherche à tromper le peuple par 
îles avancés qui ne sont pas con­
formes aux données officielles.

Quelle preuve M. Gouin donne-t- 
il qu’il ail restauré les finances?

Tl y a deux moyens de restaurer 
les finances: pratiquer l’économie 
ou créer des sources de revenus.

M. ( louin a-l-il pratiqué l’écono­
mie? Il ne le prétend pas; il au­
rait tort de le prétendre.

A-t-il créé de nouvelles sources 
-de revenus? Non, car il sc défend 
d’avoir imposé des taxes.

Sa restauration des finances de 
la province, c’est une chose facile 
à comprendre. Il a retiré plus de 
revenus. S’il les a créés il a droit 
au mérite. S’il n’en est pas le créa­
teur il n’a pas d’autres mérites que 
celui du moissonneur qui récolte 
ce que les autres ont semé avant 
lui.

En 1807 les taxes rapportaient la 
somme de $500,000, tandis qu’au- 
jourd’hui elles rapportent la som­
me de $2,069,000. Le subside an­
nuel a augmenté de $600,000. M. 
Gouin a donc un revenu annuel de 
$2,000,000 de plus que ses prédéces­
seurs. Ajoutez à cela que M. Gouin 
n’a plus à payer de subsides en ar­
gent pour les chemins de fer. Cela 

^ait une différence de $1,000,000, 
car c’est cette somme que la pro­
vince payait annuellement.

LES REVENUS DE LA PROVINCE

Voilà M. Gouin avec un revenu 
additionnel de $2,000,00 chaque 
année et $1,000,000 en moins à pa­
yer annuellement.

Que d’oeuvres un ministre prati­
que et qui aimerait sa province 
pourrait accomplir avec cette som­
me de $3,000,000?

Qu’a fait M. Gouin avec scs res­
sources extraordinaires? Où sont 
ses oeuvres? Je ne tiens pas comp­
te des $2,000,000 qu’a rapportés 
autrefois la vente des limites fores­
tières.

i M. Gouin dit: "J’ai donné beau­
coup d’argent, j'ai augmenté les oc­
trois à l’instruction et à l’agricul­
ture.” C’est vrai, je ne prétends 
pas que cela soit condamnable. Je 
veux rendre à M. Gouin ce qui lui 
appartient, niais je ne veux pas 
qu’il trompe le peuple par de faus­
ses représentations,

J’approuve M. Gouin quand il 
donne de l’aide aux écoles pauvres, 
mais je le condamne quand il 
s’empare des secours destinés aux 
écoles pauvres pour les donner aux 
municipalités riches de son comté, 
afin d’avancer ses petites affaires.

J’approuve les dons d’argent aux 
municipalités scolaires, mais je 
condamne la, remise des chèques 
aux cahaleurs afin de leur permet­
tre de se créer une popularité de 
mauvais aloi.

L'argent voté pour aider l'ins­
truction publique est l’argent de 
tout le monde, des bleus comme des 
muges. C’est ravaler nos institu­
tions que de permettre que cel ar­
gent passe par les comités électo­
raux.

Ce sont là des abus que nous con­
damnons. Je promets que nous les 
ferons disparaître dès que le peu­
ple nous aura confié le pouvoir.

LES OEUVRES DE M. GOUIN
Quelles sont les oeuvres de M. 

Gouin?
Tl a fail construire l'école des 

Hautes Etudes au prix de $600,000, 
puis il y a ajouté une allocation 
annuelle de $50,000. A 4% le coût 
.de cette bâtisse représenle la Jolie 
gomme de $24,000. Ajoutes a cela

l’allocation annuelle de $50,000, et 
vous obtenez un total de $74,000. 
Et cette fameuse école ne contient 
que 37 élèves, c’est-à-dire que nous 
payons annuellement $2,000 pour 
chaque élève.

Qu'on soit rouge ou bleu, il me 
semble que ces faits ne peuvent 
être jugés dignes d’approbation.

Nous ne sommes pas opposes à 
ce genre d’écoles. Nous voulons 
charger nos institutions de donner 
ce haut enseignement moyennant 
une allocation annuelle suffisante. 
Nous avons dit: Donnez à Laval, 
pour les catholiques, au McGill 
pour les protestants, un encourage­
ment raisonnable et ces institutions 
donneront l’enseignement que vous 
voulez faire donner dans votre éco­
le neutre. En faisant cette propo­
sition, nous nous sommes opposés 
au principe des écoles neutres. 
Avec $74,000, suivant notre plan, 
on pouvait faire donner cet ensei­
gnement dans toutes les petites vil­
les telles que les Trois-Rivières, Si- 
Hyacinthe, Joliette, Sherbrooke, etc.

Le gouvernement Gouin a encore 
commis une autre erreur, en fai­
sant construire l’école technique. 
Le premier ministre s’en vante. 
Nous ne sommes pas opposés aux 
écoles techniques, mais nous favo­
risons un plan plus pratique. Nous 
voulons mettre ces écoles à la por­
tée de l’ouvrier, nous voulons dé­
centraliser, nous voulons donner 
cette instruction dans tous les cen­
tres ouvriers. Le plan de M. Gouin 
manque de sens pratique.

Il dépense $800,000, pour l’école 
de Montréal, $500,000 pour celle de 
Québec, il accorde en plus une al­
location annuelle de $40,000 pour 
la première el une autre de $20,000 
pour la seconde.

(.’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

Je dis à M. Gouin: Si vous aviez 
moins sacrifié à la vaine gloriole, 
si vous aviez pensé à l’ouvrier plu­
tôt qu’à votre personnalité, vous 
auriez suivi l’exemple de l’Allema­
gne et de la Belgique où l’école 
technique est un modeste atelier si­
tué près de l’usine et où les ou­
vriers reçoivent un enseignement 
technique donné par des profes­
seurs compétents. C’est le systè­
me que nous voulions. De ccttc fa­
çon, tous les centres ouvriers au­
raient pu profiter de l’cnseigiie- 
ment technique. C’est là un sys­
tème pratique, c’est le nôtre. M. 
Gouin n’en a pas voulu, il a préféré 
élever (les grosses bâtisses.

Nous retrouvons la même manie 
des grosses constructions dans la 
prison de Bordeaux, qui coûtera 
$2,850,000. Gouin donna un pre­
mier contrat pour $750,000, puis un 
an plus tard — cette fois sans au­
torisation un second contrat de 
$850,000. Le gouvernement disait 
alors qu’il ne pouvait nous dire le 
prix de la prison, parce que l’ameu­
blement n'était pas encore acheté.
Il donna un autre contrat pour 
$810,000. Un peu plus tard, le gou 
vernement déclara que les travaux 
seraient finis en août prochain. 
Après ce qui s’est passé, j’ai raison 
de douter de la promesse du gou­
vernement.

M. Gouin prétend encore tirer sa 
gloire de la législation ouvrière qui 
accorde une compensation à fou- 
vrier qui est victime d’un accident 
sur son travail.

Je dis que cette loi est injuste et 
spoliatrice pour l’ouvrier. Elle est 
injuste parce qu'elle fixe à $2,000 
le maximum do ta compensation 
sans tenir compte de la valeur de 
la vie de l’ouvrier. $2,000 peut 
constituer un capital raisonnable, si 
la victime est un vieil ouvrier. 
Mais s’il s'agit d’un homme dans 
toute la force de l’âge et qui a une 
famille à faire vivre, je dis que 
vous le volez si vous lui jetez une 
maigre pitance de $2,000 pour corn 
penser sa vie. C.ette loi est injus­
te, parce qu’elle met l’ouvrier dans 
un état d’interdiction, en lui refu­
sant le droit de s’adresser aux tri­
bunaux avant d’y être autorisé par 
le tribunal. Les associations ou­
vrières onl protesté contre cette loi, 
mais le gouvernement Gouin a refu­
sé de s'en occuper. Dès 1009, l'op­
position a pris sur cette question 
absolument la même position que 
celle prise aujourd’hui par les as­
sociations ouvrières.

LES OUVRIERS ET LES COLONS

M. Gouin se vante de la réduction 
des heures de travail dans les tna- 
nufacturcs. Pourquoi ne dit-il pas 
toute la vérité? Nous avions propo­
sé cela il y a deux ans. M. Gouin 
et toute sa troupe avaient alors vo­
té contre. Cette année nous avons 
demandé que rette loi s’étendit à 
toutes les manufactures. M. Gouin 
et ses partisans ont voté contre.

M. Gouin a déridé de limiter l’ex­
ploitation du bois de pulpe. Nous 
prêchions cette politique depuis 
plus de dix ans.

M. Gouin n voté la loi des mines. 
Depuis trois ans, MM. Bourassa et 
Lavergne n’ont cessé de demander 
son adoption.

M. Gouin se vante d’avoir modi­
fié la loi électorale de manière à 
donner à tout ouvrier le droit de 
vote. Pourquoi alors a-t-il précipi­
té les élections de manière qu’ils ne 
pussent Jouir de ce droit? Les élec­

tions se feront encore sur les vieil­
les listes.

M. Gouin se s-ante d’avoir aug­
menté l’indemnité aux jurés. Pour­
quoi ne dit-il pas qu’il s-ota con­
tre cette mesure un an auparavant?

M. Gouin se vante d’avoir amé­
liorer la loi sur les successions. Il j 
y a deux ans nous proposions cette 
mesure et il votait contre. Mais la 
mesure actuelle ne nous suffit pas. 
Nous voulons plus, nous voulons 
exempter de la taxe toute part d’hé 
ritage en ligne directe, n’excédant 
pas $3,000. Prenons le cas d’une 
succession de $21,000, qui doit être 
partagée entre sept enfants. Cha­
que héritier aura $3,000. Dans ce 
cas pas de taxes avec notre système 
mais taxes avec le système de M. 
Gouin.

Nous avons demandé de réajus­
ter la loi qui force les municipali­
tés à payer la moitié des frais d’en­
tretien des aliénés. Le gouverne­
ment Gouin a refusé d’adopter cet­
te mesure.

LA COLONISATION

Nous avons préconisé une politi­
que de colonisation intensive. Si 
la province de Québec veut conser­
ver son influence dans la confédé­
ration, il faut que sa population 
augmente dans la même proportion 
que celle des autres provinces. 
Nous avons encore intérêt à ce que 
s’accroisse notre population rurale, 
afin de diminuer le coût de la vie 
dans les villes.

Nous avons proposé bien avant 
M. Gouin l’abolition des barrières 
de péage. En. 1908, M. Gouin vo­
tait contre cette mesure. En 1909 
il se déclarait prêt à l’accepter et à 
la session suivante, faisait nommer 
une commission pour étudier les 
moyens d’atteindre ce but. Au 
même moment, il votait pour per­
mettre à une compagnie d’établir 
des barrières de péages. Jugez de 
sa bonne foi.

M. Gouin a encore voté un oc­
troi de $15,000 pour aider à bâtir 
un pont de péage à l’entrée de la 
ville de l’Assomption. On a payé 
$100,000, pour abolir la barrière 
Dorchester dans Québec. On ne l’a 
pas abolie, on l’a simplement recu­
lée aux limites de la ville. Il est vrai 
cependant que les habitants de la 
ville sont exempts de payer, et que 
les taux sont moindres. Néanmoins 
la barrière existe encore.

M. Gouin a acheté les ponts Viau 
et Lachapelle, dans le comté Laval. 
Gela n’est pas plus difficile que de 
faire un pont neuf. La difficulté, 
c’est de trouver qui paiera l’entre­
tien de ce pont. M. Gouin n’a pas 
eu le courage de décider qui por­
terait ce fardeau, il a remis cela à 
plus tard.

CE SOIR 10 MAI

JUSTICE
POUR TOUS

Pour le patron, pour 

rouvrier,pour les ins­

tituteurs et institutrices

Je sais que dans la province de Québec, nombreux sont ceux qui souf­
frent. Je veux parler des instituteurs et des institutrices. Est-ce que 
ces hommes et ces femmes qui se dévouent à l’instruction de nos enfants 
sont une part négligeable des gouvernements? NON, cent fois NON. Je 
considère que l’on pourrait faire beaucoup plus que l’on a fait pour ceux 
qui ont épuisé leur force pour l’instruction primaire de nos petits, et pour 
eux je ferai, si je suis élu le 15 mai au soir, tout ce qu’il sera humainement 
possible de faire pour que le gouvernement prenne à sa charge de cons­
truire des édifices qui pourront servir de refuge à ceux qui ont dépensé 
toutes leurs forces pour le bien public, car il ne faut pas oublier que ces 
gens méritent plus qu'une pension de $20.00 ou $50.00 par année, comme 
ils ont aujourd’hui. C’est avec droit que les citoyens honnêtes se révol­
tent contre ces abus. Pour être de vrais représentants du peuple, il 
faut être indépendant. Qu’importe les partis, les hommes avant tout, et 
de cette façon, électeurs, vous aurez des représentants qui sauront faire

JUSTICE pour TOUS
NAP. TURCOT

Grande Maison 
à un Logement

A VENDRE
Située rue Saint-Hubert, près 
Sherbrooke, conviendrait spé­
cialement à un dub.

ARGENT A PRETER sur 1rs
hypothèque. S’adresser à

CHARLES HURTUBISE,
M.nn 2034. 99 rue Saint-Jacques.

Salles de Comité: 1252 BOUL. SAINT-LAURENT 
Tel. Bell St-Louis 6107. 

2090 BOUL. SAINT-LAURENT 
Tél. Bel! St-Louis 6108.

LES CHEMINS DE FER

Nous donnons 6,000,000 d’âcres 
de terre pour encourager les che­
mins de fer. Je ne suis pas oppo­
sé à cette politique. Mais je ne 
veux pas que la province fasse des 
sacrifices pour bâtir le chemin de 
fer de la baie James, qui peut avoir 
son importance, mais qui est du 
ressort du parlement fédéral. Je 
ne veux pas de chemins dans des 
régions inhabitées et éloignées, 
mais dans les régions qui sont peu­
plées ou dans leur voisinage.

M. Charles Lanctôt a établi une 
barrière de péage à l’entrée du bu­
reau du premier ministre. Il est 
assistant du procureur-général, 
payé par la province $3,000, grati­
fié de $1,000, et il reçoit encore 
comme codificateur $2,000, ce qui 
fait en tout $6,000.

En vertu de son serment et de la 
loi, M. Lanctôt n’a pas droit de re­
tirer d’argent en dehors de son sa­
laire régulier.

Que fait-il? M. Lanctôt payé pour 
renseigner les députés se fait aussi 
payer par ceux qui présentent 
des hills. C’est ainsi que Mont­
réal lui paye à peu près annuelle­
ment $1,000.

Vous connaissez le programme 
du gouvernement et relui de l’op­
position, le 15 mai prochain vous 
aurez à faire votre choix.

Je ne suis qu’un modeste ouvrier, 
mais je puis vous offrir ma bonne 
volonté, et je ne crains pas de le 
dire, un passé sans lâche, et un dé­
vouement à l’intérèl public qui ne 
s’est jamais démenti durant une 
carrière de vingt ans.

Je vous dis ces choses, non pas 
pour en tirer de la gloire, mais 
pour vous permettre de juger en 
connaissance de rause.

Chaque fois que les intérêts de 
la province se sont trouvés en face 
de reux des trusts, vous savez de 
quel roté s’est trouvé le député de 
Joliette.

A ehacun ce qui lui est dû. Aux 
grandes compagnies leurs droits 
Je les veux respecter. Mais parce 
que res compagnies peuvent user 
de grandes puissances, il n’est pas 
permis à un député de fermer les 
yeux sur les iniérèts du peuple.

F.e discours du chef de l’opposi­
tion fut maintes fois coupé d’ap 
plaudissements. Il quitta la salle 
du manège au milieu d’applaudis­
sements répétés.

M. P. N. Martel, candidat dans la 
ville des Trois-Rivières, M. le doc­
teur Dufresne, candidat dans St- 
Maurice, M. J. A. Labelle, candidat 
dans Nicolct, M. LaBissonnièrc 
candidat dans Champlain, M. P. E 
Lamarche, M.P., M. J. A. Désy 
adressèrent ensuite la parole.

Grande Assemblée ce soir à la Salle 
Dollard, 2625 St-Urbain. Des orateurs 
distingués seront présents.

ELECTEURS DE LAVAL

PEims ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

AGENTS DEMANDES
dans chaque paroisse de la province 
de Québec pour représenter une impor­
tante maison commerciale de Mont­
réal. Commission libérale. S’adresser: 
Boite Postale 1416, Montréal. 106-6

APPRENTI PHARMACIEN
demandé. S’adresser à 2097 rue Notre- 
Dame, ouest. Tél. Westmount, 3266.

DAMES
On demande des daines sachant bien 

se présenter, parlant français et an­
glais, habiles, pour vendre des actions 
minières. Beaucoup d’argent à faire 
pour les personnes voulues. S’adresser 
entre 12.00 a.m. (midi) et 3 p.m,, au 
No 1543 rue St-Denis.

GARÇONS
On demande des gar­

çons comme messagers. 
S’adresser au “Devoir”, 
71a Saint-Jacques.

VENDEURS
On demande immédiatement 10 ven­

deurs parlant français et anglais pour 
vendre des actions minières. Des hom­
mes habiles seul devront se présenter. 
Beaucoup d’argent à faire pour un 
homme compétent. S’adresser entre 12 
a.m. (midi) et 3 p.m. au No 1543 rue 
St-Denis.

À LOUER
MAISON A LOUER

Maison meublée à louer, à Saint-Hi 
laire, Quév du 1er juin au 15 septem­
bre. S’adresser à Gustave Ouimet, St- 
Hilaire, Co. Rouvilla, Qué.

A VENDRE

Examinez les promesses 
de J. W. Lévesque

Si je suis élu député de Laval, j’abolirai 
les ponts et les barrières de péage dans l’ile 
Jésus, sans qu’il en coûte un sou aux con­
tribuables.

M. Levesque a mis à la charge des 
municipalités de l’Ile Jésus l’entretien de 
17 milles de chemin qui coûtera—d’après le 
rapport du président de la commission d’en= 
quête des chemins et barrières—la somme de 
$7,000 à $15,000 par année, qui devra être 
payée par les contribuables de File Jésus à 
partir du 1er juillet 1912. Je m’adresse aux 
honnêtes gens sans distinction de parti et 
je demande aux électeurs de bien se 
renseigner avant de donner leur vote à un 
homme qui les surchargera de taxes et les 
mènera à la ruine, si son parti est maintenu 
au pouvoir.

Suivez nos articles et ils vous éclaireront 
sur la situation actuelle. Après que vous 
serez bien renseignés, vous n’hésiterez pas 
à donner votre vote en faveur d’un homme 
qui connait le besoin du cultivateur et qui 
saura protéger vos intérêts.

VOTEZ TOUS, le 15 Mai pour

JOS. RENAUD,
L’HOMME FRANC ET LOYAL

Une fausse nouvelle
Bruxcllc», 9 — 1^ ministère dos at 

faims étrangères de Belgique fait sa 
voir que rVst par erreur, qu’il fut an 
nonré anmedi que M. Paul May, crm 
sellier è la légation de Belgique 
Londres avait été nommé ministre plé 
nipotentiaire aux Etats-Unis.

M. Paul May a été nommé ministre 
de Belgique A Mexico et non A Wash 
ington où reste M. B. Havenith.

A VENDRE
ENGIN 4 cylindres Buffalo, tout 

neuf, très complet, Cluth Magnéto,etc. 
Vendra bon marché. S’adresser Cana­
dian Motor & Supplies Co-, 107 rue 
Inspecteurs.

A VENDRE
Chevaux, voitures, harnais, etc. Ven­

dra à très bas prix. Il faut vendre im 
médiatement. Cause de santé. S’adres­
ser: 700 rue St-Hubert. Tél. Est 1106.
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A VENDRE
Trente-neuf pie-ds vitrine murale, 

avec base et tirettes, vingt à vingt- 
cinq tiroirs, trente-six pieds vitrine 
sur comptoir de 6 x 25 pouces; ensei 
gnes, gazeliers à 3 branches et à ré­
flecteur pour vitrine, deux fournaises 
tortue, à grand sacrifice. 500 Ste Ca 
therinc Est.

TERRAINS
Plusieurs magnifiques terrains à ven­

dre, à Queens Mary Park, près du 
Couvent du Sacré-Cœur, Sault-au-Ré- 
collet. Pour être vendus sous court dé­
lai, de 15c à 45c. le pied. Sur le che 
min public ,en face du Boulevard ré­
servé par la ville de Montréal. Jouis­
sant du magnifique coup-d’oeil de la 
Baie Rivière-des-Prairios. J. B. Allai­
re, 532 Dorchester Est. Bell Est 304.

TERRAINS
A vendre, de 1 à 10 beaux terrains, 

situés sur la rue Alice, près des usi­
nes de la Montreal Street Rail-way, près 
d’une manufacture de portes et châs­
sis. L’eau est posée. Une bonne oc:a- 
ston de sc procurer des terrains à bon 
marché. Conditions faciles. S'adresser 
à J. B. Allaire, 532 Dorchester Est, Tél. 
Bell Est 304.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONN1EKJE, F.-J.f C.B^ 

cat, 76 rue Saint-Gabriel, TéL 
Main 2679.

ara»
Bell

Botte Postale 356. — Adresse télégraphique, 
“Nahac, Montréal**.

T. Main 4186. Codes : Liebers, West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice de la Royal Insurance. Place d’Ar­
mes. Montréal.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HUETUBISE ü HURTUBISE. iap*-

nieurs ciiÿils, arpenteurs-géomètre». Edi­
fice Banque Nationale, 99 St Jacques, 
Montréal, Tél M. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, BAtinae Liverpool. 
London & Globe, Montréal. Tél. Main. 
>814.

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN. Notaire, édite- 

S oint-Charles, 43 St-Gobrifl. Tél. 
Main 2785. Résidence 405, Dulu-'I Est. 
Tél. St-Louis 3585. Ar--nt à prêter. 
Règlement d« succession.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens-Demistes, 117 Soint-ûènis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. D* Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooko-Est. Cououl- 
tations de 4 à 6 heures p.m. Tél. Est 
1162.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLK DAVID
Entrepreneur électricien, 250 ru» 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur -U 
successions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suit» 46, 46, 47.— 56 St-François-Xa­
vier, Montréal-

RENE CHARBONNEAU
Diplôme de TA.A.P.Q. Architecte ex 

Evaluateur. Tél. Main, 2f'\ Rés. 
Westmount 2860, 52 St-Jacques, ''rnnt- 
réal.

ROD. LANGLOIS, Courtier d’im­
meubles et assurances, 54 Notre-Dame 
Est. Chambre 58 et 59. Tél. Main 
7305. Montréal.

DÜMINIÜN GOAL Cü.
---------- LIMITED-----------
MINEURS ET EXPEDITEURS

DK

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run raine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements, s'adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques................ Montréal
Téléphone Main 401

GRANDE ASSEMBLEE
EN FA VEUR DE

J. A. BEAULIEU
Candidat Conservateur 

Défenseur de l’autonomie de Montréal

SAMEDI, LE 11 MAI 1912
au coin des mes Sainte Catherine Est et Poupart. - DIVISION STE-MARIE

M. Beaulieu sera accompagné do l'honorable W. B. Nantel, ministre, de 
MM. F. J. Bisaillon, C.R., Ls. Masson, C.R., Dr H. A. Quintal, Dr J. P.Roux, 
ex-échevin, O. Ménard, échevin, F. P. Tremblay et A. Leduc, avocats, A. La- 
verdure, chef ouvrier et quelques autres.

Les électeurs des paroisses St-Eusebe et St Vincent do Paul sont spéciale­
ment invités A cette assemblée.

me.
En cas de pinie, U réunion aura Heu à la Balle Oranger, à l'endroit mê­

la malle Ottawa-Halifax
OHa-wn, 9. M. Merci r, assistant 

maître de poste à Ottawa, dit que 
irente-cinq sacs do malle à destination 
d Ottawa, ont été perdus don* !tl ca­
tastrophe du ’"ntu.nic”. H > avait 
un grand nombre de lettres chargé»».

Pas de demi-sou
Ottawa, 9. — Le gouvernement ne 

frappera pas de pièces de monnaie d’un 
demi-sou ni do trois sous comme aux 
Etats-Unis ; il n’y a d'ailleurs pas eu
do demandes faites en ce sens.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave 

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain: on échangera contre petite pro­
priété. S'adresser à 1209 Cadieux.

DIVERS
ACCORDEUR DE PIANOS

J. A. ROBILLARD, 260 rue Panet, 
Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

ARGENT A PRETER
$10,000 à placer sur premières hypo­

thèques sur propriétés en ville. S’adres­
ser avec toutes informations, à Casier 
28, “Le Devoir’’.

MOTEUR ELECTRIQUE
Presque neuf, à vendre, 20 forces. S'a­
dresser à Ulric Boileau, 474 Gilford, 
Montréal. Téléphone) St-Louis 3093.

ON DEMANDE A ACHETER
De seconde main: une bouilloire 

complète de 6 à 8 forces; debout sera 
préférable. Aussi un séparateur avec 
turbine, d’une capacité de 1,000 Ibs. 
Adresser: Joseph Courtois, 263 Visita­
tion.

ON DEMANDE A ACHETER
des propriétés de rapport de $2,000 à 
$25,000 dans n’importe quelle partie 
de la ville. S'adresser à A. LAFRK 
NIERE, 575 Marie-Anne Est. Saint- 
Louis. 5513.

H. BEAUREGARD,
Entrepreneur général en construction

Tél. Bell Main 735. 70 St-Jacqaea

MONTREAL

AVIS
Je. soussigné, donne avis par les 

présentes, qu’après cette date, je ne 
serai responsable d'aucune dette con­
tractée en mon nom PAR QUI QUE CE 
SOIT, sans un ordre écrit de ma main.

HENRI VALIQUETTE,
353 Wolfe.

Montréal, 9 mai 1912.

ON DEMANDE A ACHETER
Une propriété de $25,000 à $30,000, 

payable $7,000 comptant, 2 terrains et 
une petite propriété. Eefire â Casier 
29, “\jf Devoir”.

PENSION D’ETE
ft Saint-Faustin; sur le bord du Lac 
Carré, ft deux minutes de la gare. Bon­
ne place de pèche, prix modérés. S’il- 
dresser a Isidore Légarê, Saint-Faus­
tin Station, Qué.

Banque d’Hochelaga
Avis est par les présentes donné 

qu'un dividende de deux et un quart 
pour cent (2 14 p.c.) égal au taux de 
neuf pour cent (9 p.c.) par année sur 
le capital payé rie cette institution, a 
été déclaré pour le trimestre finissant 
le 31 mai prochain et qu’il sera paya 
ble, au Bureau-Chef de cette Banque 
et à scs Succursales, le et après le pre 
mier juin, aux actionnaires inscrits au 
registre le 16 mai prochain.

P.ar ordre du Conseil de Direction.

F. G. LEDUC,
Gérant-Général pro.-tem.

REPARATIONS
Réparation* de meuble* de tout

genre, rembouré* avec «oin, matelas - ........ . „„
refaite, remi* à neuf, >1.00 c plumet »cr*« en plus,
désinfectées Charles Turent 496 Vlsi. i on qm forfeittalion* Tél. Beîh E.^0?*!’ VW f0,°n "

Toute ppr&onne an trouvant 1p bpu! chp* 
d'uno famille ou tout individu mâle de plus 
de Ift ans, pourra prendre comme homestead 
un quart dp section de terre dp l’Et't dispo- 
nible nu Manitobn, à la Saskatchewan ou dans 

Alberta. Le postulant devra se présenter h 
1 agence ou à la aous-agence des terres du Do­
minion pour le district. I/entrée par procu­
ration pourra âtre faite â n’importe quelle 
agence a certaines conditions, par le p*re, la 
mâre, le fils, la fille, le frère ou la aoeur du 
futur colon.

Devoir,—tin séjour de 6 mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’irelui chaque an­
née au cours de trois ana. tin colon peut de­
meurer a neuf milles de son homestead sur 
une ferme d au moins 80 noreg possédée uni­
quement et occupée par lui ou par son frère ou sa soeur.

^rïflins districts un colon dont les 
affaires vont bien, mira la préemption sur un 

?n buvant à côté de son homestead. Prix $3.00 TArre. Devoir.—De- 
vra résider six mois chaque année au cours 

è P»Hlr de 1» dsl» de l'entrée du 
homestead y compris le temps requis pour 
Obtenir la pstente du homestead, de cultiver

La construction
Permi* émi* ce mutin ft l’hôtel rie 

ville :
Albert Hurlnn, pour le mnieon Hu- 

don et Orenli, un entrepôt, rue Saint- 
Vineent, >40,000.

M. Girard, une maiaon de rapport, 
avenue du Parc LaFontotne, >35,000.

■et droite de 
pouvant ohtnnlr en préemption 

5?«"\ ech-tpr un homeetrad' dnn» rertnin» 
alntrieU. Prix »a.00 l'ftrr*.

Devoir.—Renter >lx mol» d»n« ehneun del 
♦roi» an», cultiver 5|) »cre* et bâtir «ne mal­
ien valant JSOO.

W. W. CORY, 
Sona-mlnlatre de l'Tntértear.

N. B.—La publication non autorlaéa da 
celte annonce ae aéra paa payée.

fe journal eat imprimé, au No 71a, 
rue Saint-J arquer, ft Montréal, par 
"La Publicité" (ft reeponeabllité t/imi-
4Aa). Henri Bouraeaa. dàmAeur-gémct.



LE DEVOIR, VENDREDI, 10 MAI 1912 9

la Campagne Provinciale'M^SSeà
La plus grande activité règne dans les deux camps po 

litiques.— M. J. M. Tellier fera une tournée dans 
le bas de la province, après son assemblée du 

Monument National

LES ASSEMBLEES D’HIER

Hull, hier soir

I Sir Lomer définit son programme aux 
électeurs du comté d'Ottawa, et Sir 
Wilfrid déclare que c’est pour ren­
dre hommage au premier ministre 
qu'il assiste à l’assemblée.

(De notre correspondant)

L’événement politique du jour est la 
manifestation qui aura Heu ce soir au 
Monument National où les électeurs des 
différentes divisions de Montréal au­
ront l'occasion d’entendre encore une 
tois M. Tellier avant la fin de la cam­
pagne. 11 y aura des discours en an­
glais et en français. Les présidents 
conjoints seront MM. A. W. Atwater 
et P. J. Bisaillon, C. R. Outre le chef 
de l’opposition et l’hon. M. C. J. Do­
herty, la pluralrt des candidats locaux 
figureront sur l’estade.

M. Tellier parlera aussi à Vietoria- 
ville dimanche après-midi à 2 h. 30, et 
le soir du même jour, il adressera la 
parole à Lyster, arrivant à Lévis le 
lendemain matin. De là il se rendra 

' par train spécial à Fraserville où il 
; adressera la parole aux électeurs de 
Témiscouata à 10 h. 30 de l’avant-midi.

! Lundi après-midi, M. Tellier se ren­
dra à Rimouski où une assemblée aura 

1 lieu à 2 heures. Les électeurs se ren- 
; dront de plusieurs milles à la ronde-' 
piour entendre le chef de l’opposition.

Après sa visite à iiimouski,
! M. Tellier reviendra à .Québec 
' puis à Montréal où il arrivera 
! mardi matin. Après un court arrêt eu 
ville, il se rendra à .Toilette où il pas- 

: sera l’après-midi et la journée du ecru- 
' tin au milieu de ses électeurs.

Le soir du 15, M. Tellier recevra les 
i rapports de l’élection chez lui.

DIVISION SAINT-JACQUES
On commente d’une manière défavo­

rable la nouvelle que sir Lomer Gouin 
a décidé de tenir une assemblée dans 
la division Saint-Jacques, parce que 
MM. Robillard et Montbriand se sont 
entendus pour faire leur campagne en 
visitant personnellement leurs élec­
teurs et sans tenir d’assemblée publi­
que. On aurait, dit-on, représenté à sir 
Lomer que son candidat serait battu 
s'il ne venait pas lui prêter main-forte. 
La lutte dans Saint-Jacques est inté­
ressante par le fait que MM. Mont- 
hriand et Robillard sont de vieux amis 
personnels.

UN MANIFESTE MINISTERIEL ’

M. PERCY C. RYAN
La “Gazette” de ce matin dit que 

M. Percy C. lîyan, candidat libéral 
dans Saint-Antoine à la dernière élec 
tien provinciale, appuiera les candi­
dats de M. Tellier dans l’élection ac­
tuelle, notamment le col. Smart daçs 
Westmount, et M. Maréchal dans 
Chambly.

M. Ryan croit dé son devoir de -ou- 
tenir la cause du bon gouvernement ét 
il prendra part à la lutte.

MAISONNEUVE
Il y a eu une jolie assemblée à Ro­

semont, dans la salle La/îr^ie, hier 
soir. Les orateurs étaient MM. Rodol­
phe Monty, C.R., Henri Lacerte, avo­
cat, l’échevin Drummond, î'échevin 
Macdonald et Aldéric Lavergne.

DISTRICT DE QUEBEC
M. H. C. Bellew, président du comi­

té central de l’échevin Leslie H. Boyd, 
a reçu de Québec, hier, un télégramme 
qui se lit comme suit:

“Victoire complète sur toute la li­
gne, y compris trois divisions de la vil­
le. Les conservateurs sont sûrs de rem­
porter dix-neuf sièges dans le district 
de Québec. Que Montréal fasse la mê­
me chose. Les chefs d i parti se joi­
gnent à moi pour souhaiter succès à 
l’échevin Leslie H. Boyd. Le balaya­
ge sera net de l’est à l’ouest.

(Signé) W. E. PRICE.”
M. C. P. Beaubien dit que si le dis­

trict de Québec élit seulement douze 
oppositionnistes sur vingt-q latre dépu­
tés, la victoire de M. Tellier sur le 
gouvernement Gouin est Certaine.

SAINTD MARIE
M. Nap. Séguin a tenu hier une as- 

sembliée en face de la demeure de M. 
Médéric Martin, M.P., rue Logan. Ont 
adressé la parole. M. Séguin, candidat 
libéral, l’honorable M. H. Lemieux et 
M. Cléophas Durocher.

JACQUES-CARTIER
Assemblée contradictoire, hier soir, à 

la Pointe-Claire. Les deux candidats, 
MM. Cousineau et Geoffrion ont parlé 
et étaient accompagnés, la premier, dv 
M. Jasmin, avocat, et M. Geoffrion de 
M. If heaume, avocat.

Sir Lomer Gouin vient de lancer un 
manifeste aux électeurs de la province 
de Québec, où il énumère les oeuvres 
que son gouvernement a accomplies et 
celles qu’il se propose d’accomplir.

SAINT-LAURENT
Une assemblée a été tenue hier soir,

I à la salle du comité de l’échevin Boyd, 
I sous la présidence de MM. W. E Finlay, 
i Des discours ont été prononcés par M. 
| D. Delaney, H. McD. G. Bellew, H. 
Lampard, J. P. et H. C. Bellew.

Dans le o.ours de la soirée, on annon­
ça que M. H. Bloomfield s’était reti­
ré en faveur de M. Boyd et qu’il assis­
tera à l’assemblée du Monument Natio­
nal,.

Par suite des nombreux déménage­
ments- qui se sont opérés, on éprouve 
beaucoup de - difficulté <à trouver la 
trace des vbteurs. Tous les anciens ré­
sidents de la division sont priés de 
passer au comité central ou de télé- 

i phoner au No Est 2970, pour donner 
leur adresse actuelle.

HOCHELAGA
M. Sévérin Letourneau a tenu une 

assemblée en plein air à la Pointe 
Saint-Charles. 11 était accompagné de 
MM. L. A. Rivet, C.R., ancien député 
du comté, T, O. Lacroix, a^vocit, et ne 
M. Jos. Lanctôt, étudiant en droit de' 
Laval.

M. P. St Pierre présidait.
DANS LES CANTONS DE L’EST
East Broughton, 10. — L’honorable 

Dr Béland a parlé hier après-midi à 
East Broughton en faveur de M. God- 
bout, candidat libéral, dans la Beauce. 
Il a ensuite adressé la parole hier soir 
à T' etford en faveur de M. Jos. De- 
mers.

Aujourd ’hui il parlera à Weedon, 
comté de Wolfe.

Après la nomination pour le comté 
de Frontenac, qui a eu lieu mercredi, 
à Mégantic, une grande assemblée con­
tradictoire, a eu lieu. Les or «leurs ont 
été les deux candidats, MM. Grégoire 
et Roberge, l'hon. Dr Béland, l’hon. E. 
Roberge et M. H. Verrct.

BELLE ASSEMBLEE EN FAVEUR 
DE M. J. E. E. POIRIER

M. J. B. E. Poirier, candidat ou­
vrier-indépendant, dans le comté de 

I Dorion a tenu une belle assemblée hier 
« à son comité de la rue Beaubien.

M. Hardy présidait. Le premier ora- 
j teur fut M. Arthur Saint-Pierre qui fit 
1 une critique serrée du programme du 
i parti ouvrier que défend M. Arcand; 
dénonça vigoureusement M. Mayrand 
pour ses nombreuses volte-face politi­
ques et railla M. Parisault qui pro- 

« mettait la lune à ses électeurs si seu- 
; lenient il pouvait supposer que ces dor- 
. niers la désirent.

M. Havard, de la Société de Ferme­
ture à Bonne Heure, parla après M. 
Saint-Pierre. Il revendiqua pour toutes 
les classes de la société le droit d’être 
représentées au Parlement et fit un bel 
éloge du candidat indépendant M. Poi­
rier qu’il connaît pour avoir lutté du­
rant vingt ans à ses côtés.

M. Gervais, un autre membre de la 
Société do Fermeture de Bonne Heure, 
vanta la grande, intégrité, l’énergie de 
caractère de M. Poirier. Il fit un cha­
leureux appel aux électeurs en faveur 

. du candidat indépendant dont il pré­
dit le triomphe le 15 mai prochain.

Accueilli par de longs et chaleureux 
applaudissements, M. Poirier, dans un 
bref discours, exposa son programme 
et répondit aux attaques de ses adver­
saires.

Il démentit de la façon la plus caté­
gorique l’affirmation, faite par M. 
Verville, que la Société de Fermeture 
de Bonne Heure avait mendié l’allian­
ce du parti ouvrier. La vérité est que 
c’est le parti ouvrier qui a demandé 
l’alliance, de la Société, et celle-ci a 

’refusé de s’affilier à un parti dont elle 
considère le programme comme dange­
reux, absiirde et condamnable. M. Poi­
rier mit encore ses auditeurs en garde 
contre la rumeur, mise en circulation 
par ses adversaires pour lui nuire, qu’il 
allait se retirer avant la fin de la lut­
te. Pour s’être, fait l’écho de cette ru­
meur, pour avoir annoncé quTi s’était 
retiré quand elle pouvait très facile­
ment s’assurer du contraire la “Ga­
zette” aura à répondre à une action 
de $5,000. Je 'suis dans la lutte pour 
y rester, dit eu terminant M. Poirier.

M. Poirier, candidat ouvrier indé­
pendant et ses amis tiendront une gran­
de assemblée publique samedi soir le 
11 courant, à leur comité central, rue 
Chambord, No 233, prèe rie la rue Mont- 
Royal. Tous les électeurs sont invités, 
la 'salle du Comité est très, vaste et 
peut contenir un grand nombre de per­
sonnes.
UNE ASSEMBLEE DE M. N. TURCOT

L’échpvin Turcot, candidat ouvrier 
Indépendant dans la division Laurier, 
a tenu deux assemblées assez nom 
breuses hier soir, l’une à la salle St- 
Jean-Baptiste, l’autre, à l’hôtel de vil­
le du Milo End. M. Turcot a proclamé 
son indépendance entière des partis po 
itiques, son dévouement à la cause le 
'autonomie de Montréal et à celle des 

bonnes routes. Il «lit qu'il appuiera les 
mesures qu'il jugera dans l'intérêt pu­
blic, qu'elles soient proposées par les 
conservateurs ou par les libéraux.

Parmi ceux qui ont adressé la paro­
le en faveur de M. Turent, se trou­
vaient MM. R. Leblanc, J. Jackson, W. 
Brown, G. Isabelle, A. David et A. 
Ecrément.

M. Titrent tiendra des assemblées 
tous les soirs jusqu'à la fin de la cam­
pagne dans les différentes parties de 
la division. Ce soir, il parlera à l'éco­
le Dollard. 2665 me Saint-Urbain, et 
h la salle du collège, coin des rues St- 
Zotique et Saint Dominique.

BAGOT
L’une des plus belles assemblées pu­

bliques qui aient encore été tenues 
dans le comté de Bagot a eu lieu à St- 
Liboire, hier. On n ’y comptait pas 
moins rie 2,000 à 2,500 personnes. Les 
orateurs ont été écoutes avec atten­
tion. Le candidat oppositionniste, T. 
Mars il, a reçu de 1^ foule Te plus sym­
pathique et le plus chaleureux accueil. 
Sa parole chaude et vibrante, ses ar­
guments irréfutables, ont soulevé l’en­
thousiasme.

M. Daigneault avait invité pour la 
circonstance, M. L. J. Gauthier, dépu­
té de St-Hyacinthe, M. Ed. Marcile, 
mais T. MarsiL, avait préféré être 
seul, car, dit-il, sur Je parquet de la 
Chambre, où je serai certainement en­
voyé, je serai seul pour défendre les 
intérêts des citoyens, des cultivateurs 
du comté de Bagot.

M. Daigneault est le premier à par­
ler. Il refait toujours invariablement 
le môme discours, parle des octrois ob­
tenus, fait des promesses, ne dit pas 
un mot dç la prison de Montreal ni des 
Ecoles; il parle de Sam Hughes. De 
politique provinciale très peu. Puis, 
après un discours plus ou moins terne, 
il cède la place à Tancrôde Marsil.

T. Marsil expose son programme po­
litique, fait une revue des votes de M. 
Daigneault, prouve que M. Daigneault 
n’a rien fait pour les cultivateurs et 
que le député de Bagot n’est qu’une 
machine à voter. La preuve: le vote 
qu’il donna un jour et que l'Orateur, 
forcé par Armand Lavergne, annula, 
parce quo M. Daigneault ne savait pas 
pourquoi il avait voté. M. T. Marsil 
parle ensuite de la prison de Bordeaux, 
des Ecoles des Hautes Etudes et de la 
politique de M. Tellier, pour les bon­
nes routes. Puis son temps étant limité, 
il se retire aux acclamations de' la fou­
le.

M. Ed. Marcile vint ensuite nous 
parler do politique fédérale.

Vint ensuite M. L. J. Gauthier. Il 
dit que les contribuables de Montréal 
sont les seuls à payer la prison de Far­
deaux, et que les cultivateurs n 'ont 
rien à faire avec cela, que ce n’était 
pas eux qui payaient le palais-prison. 
11 expose le programme de M. Gouin 
et dit que si sir Lomer a décidé de 
faire les élections en un si mauvais 
temps, c'était pour permettre aux eon- 
tracteurs de commencer le chemin de 
fer de la Baie James.

M. -T. Marsil reprit la parole et sur 
toute la ligne il confondit M. Gau­
thier. Il s’écria: “J’ai dit que la poli­
tique de M. Gouin n’était qu'une poli­
tique de bouts de chemins, et je main­
tiens mon affirmation. J’ai demandé 
à M. Daigneault de nous dire pourquoi 
le gouvernement n’avait pas aboli les 
taxes sur les municipalités pour l’en­
tretien des aliénés; on ne m’a pas ré­
pondu. Pourquoi le gouvernement n’a­
vait pas aboli les ponts et les barriè­
res de péagesl Les rentes seigneuriales, 
etc. Pas un mot! On ne m’a pas ré- 
po'ndu et l’on ne me répondra pins; 
non, on a peur de s’aventurer sur ce 
terrain; et l’tvi vient avec, des romes- 
scs de ponts, de chèques pour les éco­
les, leurrer les cultivateurs pour les 
éblouir et les empèeher de voir les 
scandales de l’administration Gouin. 
Après avoir sommé ses adversaires de 
répondre à ces accusations, M. Marsil 
parle de ce qu’il a obtenu, lui, le can­
didat battu, depuis six mois, j*our le 
comté, et. dit qu’il a fait plus dans ce 
court laps do temps, que M. Daigneault 
n’a fait depuis douze ans qu’il repré­
sente le comté de Bagot.

Le discours de M. T. Marsil fut main­
tes fois interrompu par les applaudis­
sements.

Ottawa, 10. — Une grande assem­
blée libérale des électeurs du comté 
d’Ottawa a eu lieu hier soir à l’Are- 
na, à Hull. Environ deux mille per­
sonnes y assistaient. Les organisa- 
teurs de la manifestation avaient 
exercé une pression auprès de Sir 
Wilfrid Laurier, afin de l’engager^à 
se rendre à l’assemblée, et l’ex-pre- 
mier ministre s’est rendu à la réunion. 
On remarquait sur l’estrade, Sir Wil­
frid Laurier, Sir Lomer Gouin, Thon. 
J. Décarie et MM. le notaire Ber­
trand, J. Brosseau, avocat, de Mont­
réal, le Dr. Fontaine, le Dr. Davis, M. 
Arby, le sénateur Belcourt, et F. A. 
Gendron, le candidat. L’assemblée 
était présidée par M. Dupuis, maire 
de Hull.

On a remarqué l’absence d’enthou­
siasme, même chez les plus fervents 
du paj-ti libéral.

Lorsque Sir Lomer Gouin s’est levé 
pour parler, les claqueurs lui ont fait 
une petite ovation. M. Gouin a parlé 
de son administration depuis sept 
ans, comme étant la pins admirable 
dans l'histoire politique de la pro­
vince de Québec. Il n’a guère tou­
ché aux question politiques, mais il 
s’est borné à dénoncer les politiciens 
conservateurs, et a parler de l’éduca­
tion dans la province qu’il s’est ef­
forcé à développer, et de l’abolition 
des ban-ières de péage. Il a déclaré 
que la province de Québec est une des 
plus prospères du pays; que tout le 
monde est satisfait, et qu’il n’ a pas 
de raison de ne pas le laisser conti­
nuer à diriger les destinées de la pro­
vince. Il a fait un appel en faveur 
du candidat libéral du comté d’Ot­
tawa, M. Gendron, et a demandé aux 
électeurs de l’appuyer.

M. Gendron, le candidat, s'est limi­
té à déclarer que tous ce que les con­
servateurs disent contre lui, n’est pas 
vrai. Il s’est décerné lui-même un 
certificat de probité et d’honnêteté 
politique, et a demandé aux électeurs 
de l’élire de nouveau.

L’hon. M. Décarie a parlé de la 
prospérité de la province de Québec. 
Il a déclaré que Sir Lomer Gouin 
était l’idole de la province.et que tous 
les journaux de la province étaient 
unanimes à le reconnaître. Sir Lo­
mer a donné à Québec, a dit M. Dé­
parie, une véritable Bonanza qui fait 
lés délices du peuple. Il a encouragé 
l’éducation et les bons chemins.

Il a compris que la province de 
Québec était dans l’ignorance et a 
décidé qu’il y remédierait en ache­
tant RS,000 volumes de littérature ca­
nadienne qui seront distribués dans 
les écoles de la province, et qui fe­
ront de cette province, un foyer d’é­
rudition sans égal dans les autres 
provinces de la Confédération. Il a 
remercié sir Wilfrid Laurier d’avoir 
doté la province de Québec de trois 
millions d’acres de terre, par l’an­
nexion de ITFngava, un territoire rem­
pli d’espérance pour l’avenir. Il a 
remercié Sir Lomer d’avoir encoura­
gé la classe ouvrière et la classe agri­
cole, et d’avoir accumulé des millions 
de dollars dans le trésor public.

M. Décarie a demandé aux élec­
teurs de maintenir Sir Lomer au pou­
voir, vu que c’était là l’unique espé­
rance de voir revenir dans le monde 
politique fédéral, le triomphe de l’ad­
ministration libérale avec Sir Wil­
frid comme vieux chef.

Sir Wilfrid Laurier a dit qu’il était 
présent à cette assemblée dans le but 
exclusif de rendre hommage à Sir Lo­
mer. Tout de même, il a demandé aux 
électeurs d’appuyer M. Gendron.

Le sénateur Belcourt a chanté les 
louanges de Sir Lomer, qu’il considè­
re comme étant un des hommes poli­
tique les plus remarquables de notre 
époque. Il a félicité Sir Lomer d’a­
voir encouragé l’éducation dans la 
province de Québec jusqu’au point 
d’acheter .15.000 volumes de littéra­
ture canadienne. Il a expliqué que si 
les Canadiens-français n’avaient pas 
jusqu’aujourd’hui été sur un pied fi­
nancier d’égalité avec les autres ra­
ces en ce pays, c’est qu’au temps de 
la conquête^ nos ancêtres qui avaient 
de l’argent ont quitté le pays, et il 
n’est resté au Canada, que les pau­
vres ouvriers qui ont fait souche au 
Canada. Sir Lomer a compris cela, et 
il a encouragé l’éduealion afin de 
donner aux siens l’occasion de s’ins­
truire et de prospérer.

D’autres discours ont été pronon­
cés par MM. Brosseau, de Montréal, 
le Dr. Fontaine, le notaire Bertrand, 
M. Arby, et le Dr. Davis.
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Le cabinet
en séance

LES MINISTRES FEDERAUX SIE 
GENT TOUS LES JOURS ET EX­
PEDIENT LA BESOGNE LAISSEE 
EN ARRIERE A LA DERNIERE 
SESSION.

Ottawa, 10. — Les membres du ca 
binet siègent tous les jours et il semble 
que -a besogne laissée en arrière à la 
dernière session est maintenant expé­
diée. Quelques ministres s'embarque­
ront bientôt pour l’Europe. M. Borden 
et M. Hazen iront dire à l'amirauté 
quels sont les plans que le gouverne- 
ment canadien entend mettre à exéc.i 
tion relativement à la défense de nos 
côtes et M. Foster représentera le gou­
vernement de notre pays'll la conféren­
ce du Commerce Impérial.

Le col. Sam Hughes n’ira pas eu 
Angleterre comme il avait projeté le 
le faire tout d’abord. Il fera une tour­
née d’inspection dans "les cantons de 
l’Est et il se rendra jusqu’à Halifax,

Les ministres canadiens-français vi­
siteront Québec et l’Ouest dans Je but 
de voir aux réformes qu’ils pourraient 
apporter dans leurs ministères reai'ec- 
tifs.

Les méthodes 
de fabrication $ 

de chaussure
LA MAISON GOODWIN S EST 

CHARGEE D’EN MONTRER LES 
PROGRES PAR D’INTERESSAN­
TES DEMONSTRATIONS.

A partir du cordonnier qui s’eu tient 
à la forme d’autrefois jusqu’à ceux 
qui se servent des machines les plus 
modernes, tous sont unanimes à s’é­
merveiller devant les machines que 
l’on voit aux étalages de .Goodwins, 
Limited, rue Victoria, et à dire que 
l’invention de ces machines constitue 
un grand pas daus l’art de la fabrica­
tion de la chaussure. Chez Goodwins 
tous peuvent se rendre compte des pro­
cédés de fabrication par les démonstra 
lions qui y sont données.

Tout étrange que cela puisse paraî­
tre, c’est la première fois, dans l’his­
toire, que le public de Montréal peut 
se rendre compte de ces choses, qui. 
dans la fabrication des chaussures, 
jouent un si grand rôle au point de vue 
du confort et de la satisfaction.

Nous portons, cette fois, beaucoup 
plus d’intérêt à cette démonstration, 
vu que les machines sont celles du svs 
tème à Trépointe Goodyear, fabriquées 
et installées par la United Shoe Machi­
nery Company of Canada, qui est très 
en évidence depuis quelques mois. Tout 
en étant comparativement peu nom­
breuses, les machines exposées, em­
ployées à la fabrication moderne des 
chaussures, font partie des plus impor­
tantes, comprenant, comme elles le font 
les machines essentielles (Tu fameux 
“Système à Trépointes Goodyear”, et 
leur fonctionnement démontre, de la 
façon la plus claire, l’unique méthode 
Goodyear au moyen de laquelle une 
chaussure peut être cousue tout en 
étant parfaitement unie à l’intérieur, 
donnant à une chaussure le summum 
du confort et de la durée.

Il semblerait qu’on ne saurait obser­
ver le fonctionnement de ces machines 
sans être frappé, non seulement du ca­
ractère complexe de la machinerie et de 
la merveilleuse rapidité avec laquelle 
l’ouvrage se fait ,mais encore plus lu 
travail double qui apparaît à chaque 
phase dans le fonctionnement de cha­
que machine. En même temps que la 
précision et la vitesse sont requises, 
on peut voir tout de suite que chaque 
machine dépend, dans la plus grande 
mesure, de l’exactitude' avec laquelle 
les machines ont accompli la partie de 
l’ouvrage qui leur est assignée. Il v a 
peu d’industries où les machines soient 
aussi hautement organisées, et ceci sem­
ble confirmer d’une manière très con­
vaincante la prétention de la compa­
gnie Shoe Manufacturers que ce n’est 
que par l’emip’oi d'un système de mo 
chinerie aussi hautement organisé dans 
la chaussure que les exigences du pu­
blie peuvent être satisfaites sous ce 
rapport, car ces machines ont non seu­
lement permis aux fabricants de pro­
duire une plus hante qualité de chaus 
sures qu’auparavant, mais cola sans en 
augmenter le coût. Cette démonstration 
en est une des plus considérables et 
des plus opportunes, et l’administra­
tion de la maison Goodwins Limited, 
reçoit plusieurs félicitations au sujet 
de cette idée d’installation. (rée.)

LA NAVIGATION
IL ARRIVE EN RETARD

Le “Royal Edwajrd’’ est entré dans 
notre port hier. ' il portait à son 
bord les 140 délégués de la société 
Brotherhood qui tiennent rendre visi­
te ’aux sociétés sœurs du Canada. Le 
paquebot fut retardé en mer par le 
brouillard et les glaces sans cela il ju­
rait établi un record do vitesse.

Lc-s -délégués ont fait le tour do no­
tre ville pendant la journée d’hier et 
sont partis de bonne heure ce matin 
pour Ottawa.

FORTE CARGAISON DK SUCRE
Le '‘Sargasso’’ est arrivé ici hier 

des Barbades, Il apporte 5,200 tonnes 
de sucre •et de mélasse. Six passagers 
viennent aussi des Barbades. T.e capi­
taine Haylett a déclaré que son bateau 
avait accompli un voyage ft nés rapide 
en dépit d’un fort vent. Le f'Sar­
gasso’’ partira prochainement, pour 
Londres et Manchester afin d’y pren­
dre de la cargaison puis il reprendra 
la route des Barbades, de Grenade, 
Trinidad et Demerara.

LES ARRIVAGES
Les paquebots arrivés dans le port 

hier sont : le “Royal Edward’’, de 
Bristol et le “Sargasso”, des Barba­
des ; on attend aujourd’hui le “Ra- 
more Ilfead oc Belfast.

LA TEMPERATURE
Ees rapports du Golfe 'au sujet de la 

température ne furent pas aussi favo­
rables hier qu’ils le furent les jours 
précédents. • On disait qu’un épais 
brouillard environnait le Cap Race et 
qu’fi faisait un fort vrni. U est 
tombé des averses en maints endroits.

LES BOUEES
Toutes les bouées sont maintenant 

en place dans le Saint-Laurent. Le 
"Shamrock” qui était chargé de la 
pose n’a pris que très peu do temps 
cette année pour faire le travail. «En 
moins de douze jours tout était fini 
quand, en général, il faut de trois à 
quatre semaines. I.e capitaine Sait- 
vngcan a rp,.'u nombreuses et sin- 
ciircs félicitations pour la célérité avec 
laquelle il a procédé,

ON ’SIGNALE "L'EMPRESS”
L’‘‘Empress of Ireland’'’ „ été signa­

lé au Cap Race bief soir. I l'est dû à 
Rimouski demain et ii arrivera à Qué­
bec, dimanche.

LA VISITE DU DUC
Son Altesse Royale le duo de Con­

naught a fait la visile du port ce 
matin. ‘Son Altesse était 1 hô’.e oo la 
Coram ssion du Port. Le remorqueur 
Sir Hugh Allan, commandé par le 
Capitaine R. Chevrier fut, mis à ln dis- 
powitlon du royal visiteur.
EN ROUTE POUR MONTREAL
T’-ode Fagelund.Punta Arenas 3 a ril
Monmouth.... . Bristol . . . . 16 avril
Frpmona.......... 22 avril
Athenian .... 24 avril
Mount Royal.. ..Anvers .... 24 avril
Montreal........ . Londres . . . . 25 avril
Hamore Head. ..Belfast . . . . 26 avril

..Hambourg. . 20 avril
Mont fort........ . Anv, --s . . . . 27 avril
Iona............... 30 avril
Manchester 

Mariner.... 23 avril
Tugela........... .Trinidad . . , 30 mai
Montcalm,... » . Bristol .... , 1 mal
Sal vl>in........... ..Barbades. . . , 1 niai
Bray Head..., . .Maryport . . . 2 mai
Ascnnia......... . 2 mai
Ninian............. Liverpool. . . . 2 Mai
Lake Michigan ..Londres . . . 3 mai
Letitia........... .Glasgow . . . . 4 mai
Manchester

Shipper........ .Manchester . . 4 mal
Teutonic......... ..Liverpool. . . 4 mai
Gh nunii Head.Glasgow............ 4 Mai
He Nona......... ..Hull............. . 5 mai
Ilurnua........... . .Middlcshoro. . 5 mai
Tn!«toi»<Y<*n Heitfl. Belfast . . . . fi mai
Scnnrlirtnvian.. .Glasgow. , . .. fi Mai
L. Michigan.... . 9 Mai

La KRIT est construite de façon à 
pouvoir affronter toutes les routes possibles. 
La KRIT vous transportera n’importe où 
vous voulez aller.

Splendide voiture de route. La KRIT 
est économique, grâce à sa légèreté et au 
peu de combustible qu’elle consomme.

Voiture de tourisme à deux et cinq Catalogues envoyés par poste sur
passagers. demande.

$1,200 avec accessoires complets Distributeurs pour la province de 
F. O. E., Montréal.' Québec.

U
Téléphone Bell Est 6106

Coin St-Denis et Ontario, Montréal, Que,

DANS LE

Monde Ouvrier
12

Au Parti ouvrier.
Le comité général du Parti ouvrier 

s’est assemblé hier soir sous la pré­
sidence de M. Jos. Ainey, commis­
saire de la ville.

L’assemblée était relativement peu 
nombreuse à cause du mauvais temps 
et de la lutte électorale qui prend 
tous les temps libres.

On s’est occupé riii cas de MM. 
Turcot, Tétreau et Mayrand. Ces 
messieurs qui jusqu’ici avaient fait 
partie du Parti ouvrier, sont 
désormais en dehors de ses rangs.

M. Turcot, dont la candidature 
dans Laurier avait été approuvée par 
27 délégués du comité général, fut 
battu par M. Brunet; il décida de se 
porter candidat indépendant. C’est à, 
cause de cela que le comité général 
le force à sortir de ses rangs.

M. Tétreau a également été renvoyé 
après avoir donné lui-même sa dé­
mission.

M. Mayrand. dont la candidature 
avait d’abord été suggérée par le c-lub 
Mont-Royal, n’a pu oblenir l’assenti­
ment du comité général; et séparant 
sa cause de celle du Parti ouvrier, M. 
Mayrand se porte candidat dans Do­
rion contre M. Arcand. Il est aussi 
expulsé du Parti ouvrier.

Cette détermination a été prise sur 
la recommandation du comité de lé­
gislation qui s’était, réuni après la 
mise officielle en nomination.

Les temps sont bien changés depuis 
le 1er février dernier!
Ingénieurs-mécaniciens.

Ottawa, 10. — Le 14 du présent 
mois, les ingénieurs-mécaniciens à 
l’emploi du Grand-Tronc se propo­
sent de demander une augmentation 
de salaires de 10 pour rent. On ne 
peut prévoir quelle sera l’attitude de 
la compagnie en cette occurrence.
Chez les Relieurs.

L’Union des Relieurs, local 01 a eu 
une très importante assemblée mer­
credi soir, l’assistance était nombreu­
se et enthousiaste.

Les rapports présentés par les di- 
.vers comités ont été étudiés soigneu­
sement; il a été décidé que le local 
tiendra une grande assembléè spé- 
eiale jeudi le Ifi. dans la salle des as­
semblées régulières au Temple du 
Travail, pour étudier une question 
très importante.

Tous les membres du local 01 sans 
exception sont instamment priés d’ê­
tre présents à cette assemblée tout à 
fait exceptionnelle. Il n’y a pas de 
raison pour empêcher les membres de 
s’y rendre.

Par ordre,
J. P.

Confrère dans le deuil.
L’Union des Relieurs offre ses plus 

sincères sympathies nu confrère J. 
Paris qui n eu la douleur de perdre 
son frère.

JOS. PELLETIER,
Sec.

Les Débardeurs.
On espère éviter une grève des dé­

bardeurs à celte époque de l’année oà 
le besoin de travail se fait le plus vi­
vement sentir.

“Pourquoi ferait-nn une grève? di­
sait hier soir, un des chefs ouvriers 
du port. Nous avons consenti à un 
contrat, nous le maintenons et les 
compagnies de navigation semblent 
disposées à le soutenir.

“On parle de l’importation de 
Polonais qui remplaceraient les ou­
vriers du port de Montréal.

“Montréal est nn port ouvert à la 
navigation océanique. Nous en avons

AVIS AUX NEGOCIANTS
M. T. Y. O'NEILL a été nommé 

GERANT LOCAL RESIDENT, de la 
succursale de THE E. B. EDDY COM­
PANY LIMITED, à Montréal, en rem­
placement de M. John A. Hardisty qui 
s’est retiré après vingt deux ans de ser­
vice.

The E. B. EDDY COMPANY, Limited 
W. H. ROWLEY, Président.

PUNAISES, COQUERELLES, MITES, 
PUCES et autres INSECTES

détruits radicalement par l’insecticide

Sans danger, désinfectant, ne tache pas les tissus les 
plus fin,s ni les tentures, ni les tapisseries.

En vente partout en canistre de 25c, 75c, $1.25 et 
$2.00, avec petit vaporisateur gratis.

iJ? THE SAPH0 MANUFACTURING CO.
DEPARTEMENT P. MONTREAL.

eu la preuve hier soir au “Neptune’’, 
rue des Commissaires.
A Sherbrooke.

M. O. Proulx est parti ce malin 
pour Sherbrooke où il doit assister à 
l’assemblée publique du local 1684 
des charpentiers-menuisiers de cette 
ville. M. Martel qui devait se rend4^ 
à Sherbrooke est parti hier soir pour 
Burlington.

Bibliographie

M. l’abbé Dcsrosiers, le distingué 
professeur de l’Ecole Normale de Jao- 
ques-Cartier, vient de publier, sous le 
titre “Le Sacré-Cœur de Lanoraie”, 
une brorhuretle de soixante-quatre pa­
ges qui participe à la fois du livre de 
piété et de l’histoire locale, et qui est 
copieusement illustré.

La partie religieuse traite du culte 
du Sacré-Cœur en France et au Cana­
da, particulièrement à Lanoraie, elle 
est accompagnée de prières et canti­
ques ; la partie historique résumé, en 
quelques pages très précises et d’un 
vif intérêt, toute fhistoire de Lano- 
raic. Elle devra être très précieuse à 
ceux qui viennent de cette région.

L'ouvrage est en vente, au prix de 
dix sous, dans les principales librai­
ries.

DIVISION
MAISONNEUVE

Les électeurs qui ont déména­
gé sont priés d’envoyer leur nou­
velle adresse au Comité de M.

DOCTEUR

J. H. Garceau
No 1681 Ste-Catherine-Est, près Dé­
siré. Tél. Bell Lasalle 1096, ou au Co­
mité, 589 Ste-Catherine-Est, coin 
Desjardins. Tél. Lasalle 1095, ou à 
1156 Mont-Royal, entre Delorimier et 
Des Erables. Tél. St-Louis 6066.

Les consuls britanniques

LE BOARD OF TRADE DEMANDE 
RA QUE LES CONSULS ET LES 
AGENTS COMMERCIAUX SOIENT 
SOUS LA TUTELLE IMPERIALE.

impériaiiser les consuls britanniques: 
telle est la dewande que fera le Board 
of Trade de notre ville au congrès des 
Ghambres de Commerce de l’Empire. 
Les membres, réunis hier après-midi, 
ont adopté une résolution à cot effet. 
La résolution ne comporte pas qu’on 
doive choisir les consuls dans les diver­
ses colonies britanniques, mais seule 
ment établir des liens plus étroits en­
tre les consuls et les agents commer­
ciaux pour l’avantage du commerce 
dans l’Empire.

Les délégués qui assisteront, au con­
grès sont les suivants: MM. Robert W. 
Reford, président; Huntley, R. Drum 
mond, 1er vice-président; le lieutenant 
colonel Jeffrey H. Borland, Hugh A. 
Allan, W. M. Botsford, Geo. E. Drum­
mond et Geo. Hadrill, secrétaire.

Avant de clore l’assemblée, M. R. 
W. Reford propos» l’adoption d’une ré- 
•olution de condoléances à l’occasion 
de la mort, du juge Mabee, président 
de la Commission des chemins de fer.

DIVISION SMOUIS
Chs. Bruchési, G. R.

Candidat Conservateur

COMITES:—
66 rue Ste-Catherine-Est 

Tél.
540 St-Denis. Tél.

• ■ • • •• ••

Tous ceux qui ont des changements 
d’adresses à communiquer et des voi­
tures et automobiles à mettre n la 
disposition du cnndidnt sont priés de 
le faire au plus tôt en s’adressant 
aux comités ci-dessus.

Entre échevin
et électeurs

Une discussion trop chaude au sujet 
des affaires municipales de Lachine a 
eu son épilogue en Cour Supérieure, 
hier, devant M. le juge Greenahields, 
qui a pris la cause en délibéré. Alfred 
8t,-Germain, ancien échevin de cette 
ville, poursuit, Eugène Beaudoin qui se" 
serait exprimé d’une façon indiscrète 
sur les motifs que l’ancien conseil et 
en psrtieulier M. St-Germain aurait 
eu» d’accorder un perml» de construc­
tion lequel serait contraire à la loi.
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U VIE SPORTIVE
Montréal triomphe 

de nouveau hier
VIEBAÏIN, LE LANCEUR LOCAL 

N’ACCORDE QUE DEUX COUPS 
REUSSIS ET LES ROYALS REM­
PORTENT- UNE VICTOIRE FACI­
LE.- NOS HOMMES SE SONT 
DISTINGUES AU BATON.

LA TROISIÈME JOURNÉE
DU CONCOURS HIPPIQUE

L’assistance était nombreuse aux séances d’hier. — Les 
écuries de M. J. B. R. Laurendeau se sont distinguées. 
Le Bureau National du Canada remporta un premier 
prix.

C’était hier, la troisième journée du 
Concours Hippique à l’Arena, mais on 
se serait cru à la journée d’ouverture 
tant l’assistance était nombreuse.

Ua séanre de l’avant-midi a été un 
véritable triomphe pour le Bureau Na­
tional du Canada qui remporta le pre­
mier prix dans la classe des étalons 
pur-sang avec Valjean. I,e Duc et la 
Duchesse de Connaught étaient pré­
sents. Dans la soirée, ce fut M. J. T. 
R. Laurendeau, notre populaire turf 
man qui récolta les applaudissements 
en gagnant le "ruban bleu”, avec Du- 
rhesse of Marlborough, et Duchess of 
York, attelés en paire. M. Laurendeau 
a reçu une véritable ovation.

Les porte-couleurs de l’honorable 
Clifford Sifton ont également bien re­
présenté ce grand éleveur. Dix-neuf 
classes figurent au programme d'au­
jourd’hui.

Voici les résultats des séances d’hier:
SEANCE DE L’AVANT MIDI

(.’événement principal, hier matin, 
était la classe des étalons pur-sang, 
la plus importante de toutes. Elle 
avait rallié neuf inscriptions. Son Al­
tesse Royale, le duc de Connaught, qui 
s’intéresse vivement au problème des 
remontes de l'armée anglaise, s’était 
rendu à l’Arena spécialement pour voir 
juger cette classe. Le bureau d’élevage 
National avait pour sa part six en­
trées dont deux prirent les 1er et 2e 
prix, ,1e, troisième allant à un expo­
sant canadien-français, M. J. A. De- 
nault.

La coupc Laurendeau, dans la classe 
25, fut gagnée par M. Monteith, de 
Verdun.

Voici les résultats détaillés des con­
cours de cette avant-midi.

Classe 12 - Etalons Clydesdale ou 
Shire — au-dessous de 4 ans.

1. Royal Cup Etalon noir à MM. 
Ness et Fils, Hoxvick, Qué.

2. Lord Aberdeen 11, élalon bai, ex­
hibé par la Ferme Canaan, St-Lam- 
bert.

Classe IB.— Pereherons - Etalons 
de 4 ans et au-dessus.

1. Insecto, étalon noir, à. AIM. Ness 
et Fils, Hpwick.

2. Marquis, étalon gris, à M. .1. E. 
Arnold, Grenville, Ont.

Classe 1 fi •luments ou pouliehes 
provenant d’un étalon de trait Eetge:

1. Princesse de Mellemont, jument 
alezane, exhibée par le Dr .1. C. Tieid 
et frèrns, Châteauguay. Seul exhibit.

Classe 4 — Pur-sangs, poulains ou 
pouliehes d’un an. nés et, élevés dans 
ia province de Québec.

1. Medium, poulain alezan, par Mes­
merist. M. A. H. Sims, Montréal.

2. Peur de rien, poulain bai, par An­
dover, M. X, T. Dawes, Larhine.

B. Meadow Lark, poulirhe haie, par 
Masterman, " Dr Chas. MrF.iohran, 
Montréal.

Classe 21 Poneys .luments me­
surant moins de 14 mains, 2 pouc-s:

1. Forest Bell right, jument haie, à 
M. lias. Dykes, St f.umhrrt.

2. Forest Roan Uass, jument grise, 
mèrpe exposant.

B. Lady Whitefoot, à Aime .1, E. Ja­
mieson. Lennoxville, Qué,

Classe 25 — Pouliches de leux ans. 
issues d’un étalon pur-sang et. nées i f, 
élevées dans la province de Québec, j 
Pour la.eoupe donnée par Al. J. T, R, J 
Laurendeau.

1. Olenora. pouliche alezane, a MAI 
Alonteith Bros., Verdun.

2. Rosie, pouliche noire, au lieute­
nant col., J. TL Burland, Montréal,

Classe 1 F.talons pur-sangs
I Vatican, étalon alezan, fi ans, par 

George Kessler, propriété du bureau 
d’élevage National. Est gardé sur la 
ferme de Al P. Clark, à Hull.

2. Fort Hunter, étalon brun par Po­
tomac, propriété du bureau d’élevage 
National, est, gardé sur la ferme du 
rapt. Douglas Aoung, St-dean, Qué.

B. Allowmaiso, étalon brun, par ,M- 
loway. propriété de M. .1. A. Denault 
Monfréal.

4. Oiseau, étalon alezan, par Ornus 
propriété du bureau d’élevage Natio­
nal. est sur la ferme du Dr A. Alarien 
Pointes aux Trembles.

SEANCES DE L’APRES-MIDI
Classe 74 — Chevaux de chasse non 

inscrits dans la classe 70 et 7B.
I Dictator, cheval hongre brun, au 

Major Jos. Kitgour, de Toronto.
2. The Wasp, cheval hongre bai, à 

l’hon. Clifford Sifton. Ottawa.
3. Billy, cheval hongre alezan, nu 

Capt. W. T. Rodden, West mount.
4. Lord Minto, cheval bai, à M. Geo. 

Pepper, Toronto.
Classe 32 Paires de chevaux de 

trait, poids légers.
1. Frank et Nell, à la National Brick 

Cn., I.aprairie.
2. Victoria et Queen Mary, juments 

haie, à la Cio Goodwins Ltd.
B. Barney et Nancy, à AIM. Ponnis- 

ton Frères. Verdun.
Classe 61 — Chevaux de selle. — 

Pour la coupe ofirrte par Al. II. V. 
Meredith, les chevaux devant être 
montés par des dames ou des demoi­
selles.

1. Phyllis Floss, jument baie, h 
Mlle Grace Bell, montée par Aille F,nid 
Campbell.

2. — Miss Dainty, jument baie, au 
Capt. AV. T. Rodden, Westmount.

3. Matqtzp, jument alezane, à Aille 
G. Wanklyn, Montréal.

Classe S5 — Poneys de polo, devant 
appaetenir à des membres de clubs de 
polo.

1. — Ray Star, cheval hongre bai, à 
M. A. F. Ogilvie, Montréal.

2. — Pawnee, ehevaî hongre bai. K 
M. Martland AleDougall.

2. - Boghaine. f. M. W. R, Miller.
4. Angel, jument grise, A M. A. IL 

Batik.
Classe 30 — Chevaux de trait, poids 

lourds, attelés A des ramions simples.
1. Argo, cheval bai, à la Dominion 

Transport Co.
0. Guardsman, cheval alezan, A la 

Cir Shedden.
2, Cavalier, cheval bai, A. la Cie 

Shedden.
4. A ankee. cheval bai, A la Dominion 

Transport Co.
( lasse 5.1 — Chevaux hongres ou ju­

ments, sous harnais, conduits par des 
dames ou demoiselles,

.1. Eastern Star, jument haie, A M. 
C, W. Mçl.ean, Brockville.

2. Tissington Glitter, jument haie A 
Mme H. V. Meredith, conduite par elle 
même.

B. Tissington Royalist. eh. bongre 
bai, même exposant, conduit par Mlle 
Enid Campbell.

4. Oak Park Belle, au Dr Arthur Ali­
gnait, conduite par Mlle Eadie.

fiasse 45—Chevaux piaffeurs (High 
Steppers | excédent 15 moins 2 pou­
ces.

1. Earl Grey, cheval bai, à M. A. 
Yeager, Simcoe, Ont.

2. My Pride, cheval Alezan, à AIM. 
AI. J. T. R. Laurendeau, AVestmount. 
( row et Murray, Toronto.

B. Duchess of York, jument baie, à 
AL •). T. R. I.amendeau, Westmount.

1. Aria, eh. hongre brun, à M. AV. 
P. Kearney, AVestmount.

( lasse 7(1 Chevaux de chasse pou­
vant porter jusqu'à 125 Ibs.

U Sunday Morning, jument alezane, 
à l'hon. Clifford Sifton, Ottawa.

Elmhurst, cheval hongre alezan à 
l’hon. Clifford Sifton, Ottawa.

B, Cleveland, cheval hongre alezan à 
l'hon. Clifford Sifton, Ottawa.

U Aforpett, eh. brun, au major Jos 
Kilgour, Toronto.

SEANCE DF. LA SOIREE
t lasse .11 — Parade de cinq chevaux 

de trait pesants, attelés à des voitu­
res à charbon ou à des Scotch carts.

U Gallant Laird. A la Dominion 
Transport Co., Ltd., Montréal.

2. Sirdar, à la Shedden Forwarding 
Co.. Ltd., Montréal.

Classe 37 — Parade de sept chevaux 
de route mesurant 15 mains 3 pouces 
et plus.

1. Maize, à Aille —. L. Wilks, Galt.
2. The Doctor, à R.-A. Cameron, 

Montréal.
B. Bessie Wilks, à M. Ed. Précourt, 

Dudswell Junction.
Classe SI Parade de 20 sauteurs 

en obstacles de 4’ 6’, 5’ et 5’ 6” de 
hauteur.

I- Touraine, au Major J. Kilgour, 
Toronto.

2. The Wasp, à ,’hon. Clifford Sifton, 
Ot tawa.

B. Hercules, à l’hon, Clifford Sifton, 
Ottawa.

< lasse 55 — Parade de 4 paires de 
chevaux attelés à, des voitures pour 
messieurs.

1 Duchess of Marlborough, Duchess 
of Aork, à Al. J. T. R. Laurendeau, 
Westmount.

2. Eastern! Star, England’s Star, à 
Al C. W. AleLean, Brockville.

B. Ambassador, Statesman, à, M. W. 
G. Shepherd, Reaurepaire.

Classe fifi — Parade de 10 chevaux 
de selle poids légers.

1. Confedante, à Madame J. A. Mc- 
Sloy, de Sf-Catharines. Ont.

2. Untie Magnus, à Madame C. Mere­
dith, de Alontréal.

B. Polly Prim, à. M. F. Wilmore, 
Oorbyvillo.

Classe 92 Parade dé ponies atte­
lés en tandems.

1. Master, Alasterkey, à M. C. W. 
McLean, Brorkville.

2. Blue Rell, Heather Bell, à M. S. 
D. Stuart. Strathmore.

B. Tessington Fashion, Tessington 
Sparkle, à. Madame N. F. Wilson, de 
Rock land.

( lasse 79 — Parade de chevaux de 
chasse de la classe Corinthienne.

1. Elmhurst, à l'hon. Clifford Sifton, 
Ottawa.

2. -lap au Major J. W. Kilgour, de 
Toronto.

3. Sunday Alorning, à l'hon. Clifford 
Sifton. Ottawa.

L’ouverture du 
Parc Dominion

ELLE AURA LIEU LE 1S MAI PRO­
CHAIN. — IL Y AURA UN GRAND 
NOMBRE D’ATTRACTIONS NOU­
VELLES.

Le Pare Dominion, l'endroit d amu 
sements par excellence, ouvrira ses por­
tes pour la prochaine saison, le 18 mai. 
La rumeur voulait que leterrnin du 
Parc Dominion fut divisé en lots à bâ­
tir, etc., mais, pendant tout ce temps, 
les représentants de la compagnie s'ef­
forçaient de rassembler les plus gran­
des attractions. américaines et curopé 
cnnos qui soient offertes en spectacles 
au Parc Dominion, à l'occasion du 
septième anniversaire de sa fondation.

Al- H- A. Dorsey, président et gé­
rant, a fait en sorte que tout le parc, 
fut remodelé, cette année. Ce sera une 
nouvelle attraction complète pour no­
tre population.

L'an dernier, l'attraction principale 
était le "Combat des Flammes’’ eut 
un grand succès, mais cette année, le 
clou de la saison sera sous la direction 
de M. AV. A, Dickey, propriétaire et 
gérant de ranches dans l'Arizona lu 
Sud. M. Dickey qui est arrivé ici ces 
jours derniers, est un propriétaire le 
ranches île l’ancienne école. Il nous 
fera voir ce que sont les véritables 
cowboys, devenus si rares de nos 
jours, Ou y verra aussi des chevaux et 
des taureaux sauvages, venant directe­
ment de ses ranches.

Dans le même train qui amenait ici 
les cowboys, etc., il y avait de vérita­
bles Sioux, venant du Dakota Sud. Ils 
sont au nombre de vingt, y compris la 
chef Bull, qui a pris part‘au massacre 
de Ouster. Us sont accompagnés du 
Sioux Frank Red Fish. Ces Indiens qui 
vivaient il y a quelques années dans 
une réserve dans l’Ouest américain, 
ont reçu la permission de s’exhiber 
sous la surveillance de leur représen­
tant et d'un interprète.

Un grand nombre de personnes 
étaient présentes ,A leur arrivée et e 
costume de ces Indiens a attiré l’at 
tention de ces personnes,

Le sport du Bob sleigh sera à la mo 
de au l’arc Dominion, cette année, ca' 
on fait construire une glissoire sur la 
quelle circuleront les Bob-sleighs. Cet 
te glissoire est huilée et donne l'illu­
sion de la glace.

Les autres amusements offerts par 
le Pare Dominion sont ds tout premier 
ordre. Il y aura surtout un grand nom 
hre d'attractions nouvelles dont notre 
population sera très friande.

OÜ ILS JOUENT
AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE 
Jersey City & Montréal. 
Baltimore à Toronto.
Newark à Rochester. 
Providence à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE 
Saint-Louis à New-York. 
Cleveland i Philadelphie. 
Chicago à Washington. 
Detroit à Boston.

LIGUE NATIONALE 
New-York à Saint-Louis. 
Philadelphie à Cincinnati. 
Broklyn i Pittsburg. 
Boston à Chicago.

Pour les courses 
de Blue Bonnets

LA COUPE DU DUC DE CON- 
- NAUGHT FIGURERA POUR l,A 

PREMIERE FOIS AU PROGRAM­
ME, EN JUIN PROCHAIN.

La Coupe du Duc de Connaught nue 
Leurs Excellences Royales le Duc et la 
Duchesse de Connaught ont offerte 
pour être disputée annuellement aux 
réunions da Montreal Jockey Club, fi­
gurera pour la première fois en juin 
prochain au programme de Blue Bon­
nets.

Ce nouveau stake a réuni beaucoup 
d entrées, car ses conditions spécifiant 
que ses inscrits devront appartenir a 
un éleveur du Canada a poussé un-1 
foule de turfmen du pays à enregistrer 
leurs porte-couleurs dans cette nouvel­
le épreuve classique. Les Canadiens 
apprécient ce stake plue que tous les 
autres qui seront disputés du premier 
au huit juin prochain. Ceux qui_ dé mar­
reront dans cette course sont tous des 
chevaux de généalogie parfaite qu’un 
entraînement sérieux a bien préparés, 
pour faire honneur à leur casaque.

La majorité des grandes écuries ca­
nadiennes ainsi que nos éleveurs io 
eaux ont tenu à, se faire représenter 
dans ce stake. M. D. Lome McGibbon 
a enregistré trois représentants; AI. C. 
fa. Campbell sera représenté par deux 
coureurs éprouvés; AI. Norman McFar 
lane mettra deux des meilleurs flyers 
en piste et M. Scott Ives en aura un. 
Les entrées de l'ouest qui viendront 
s’ajouter à cette liste rendront la lut­
te en piste fort intéressante. L'écurie 
Seagram de Waterloo aura dans Gai 
itine, Rockville, At Once et Kate Kit 
t.leberry des représentants capables de 
faire honneur à ses couleurs. Deux de 
ces chevaux ont été importés par M. 
Seagram il y a deux ans. Galitine et At 
Once n’en sont pas à leurs débuts, car 
ils ont déjà déerroehé plus d’une hour 
se sur les pistes du Canada et des 
Etats-Unis.

AI: Harry Giddings, d'Oakville, Ont., 
considère qu’il a des chances de rem 
porter la coupe du Duc de Connaught 
avec sa paire, St. Bass et Adramon. 
Le premier a gagné la King’s Plate à 
Woodbine, il y a un an, et s’est com­
porté en vainqueur contre les meilleurs 
chevaux du Canada dans toutes les 
courses de la même saison. St Bass a 
passé un très bon hiver et partira dans 
les courses de Toronto avant de venir 
à Montréal. Les essais de Garth et de 
Bwana Tumbo, à M. O. S. Campbell, 
ont été très concluants à l’entraîne­
ment. Runlike, à AT. Norman McFarla- 
ne. paraîtra pour la première fois en 
piste à Bine Bonnets dans un stake. 

Les grands stakes suivants partiront

Baltimore a failli se faire blanchir 
hier au Parc Atwater, car sans l’er- 

] reur de Viebahn à la première reprise, 
j les Orioles n'auraient pu compter au- 
j cun point. Notre lanceur racheta son 
erreur en lançant une excellente par- 

! tie et le fait qu'il n’accorda que deux 
[ coups réussis suffit pour démontrer J qu’il fut invincible dans la boite.

1.1 est vYai qu’il accorda quatre buts 
sur ses balles mais ces passes furent 

^données alors uu’il U y avait aucun 
i jouer sur les buts. Après la première 
: reprise, un seul joueur visiteur eut 
i l’avantage de êe rendre au troisième 
i but et ceux seulement purent se ren- 
I dre au deuxième.

Durant que Y iebahn tenait' ses ad­
versaires en respect, les Royals frap­
pèrent les balles de Shawbey, en tous 
sens. Quatre de ces coups réussis, 
comptèrent pour deux buts, et si le 
terrain eût étéen bonne condition, le 
coup frappé au champ par Hanîord lui 
aurait certainement permis de taire le 
tour des buts.

Ijbs Royals excallêreni tant au champ 
qu’au bâton. A eager fit un attrapé 
sensationnel, à la septième reprise 
alors qu’il saisit la balle près d=s es­
trades après avoir couru plus de 100 
pieds pour exécuter ce magnifique 
coup. ‘

flanford fut le Royal le plus en évi­
dence au bâton. Après avoir été reti­
ré au bâton dans la première reprise, 
il fit deux coups doubles et un coup 
simple, et la dernière fois qu’il vint au 
bâton il envoya la balle dans le cen­
tre du champ, mais malheureusement 
Gettman l’attendait et le retira cn 
attrapant la balle. :

L’est à la cinquième reprise qu« no­
tre équipe compta s s deux premiers 
points sur les coups simples de Hart­
man et do Roth,"êt le double de Char­
lie Hanford. La septième reprise mit 
le dernier clou à Tinsuccès des visi­
teurs. Le coup double dé Hanford 
au ohamp de gauche et celui de Yea- 
g’*1' au "centre” permirent à Viebahn 
qui avait reçu "une passe” au pre­
mier but de compter le troisième point 
sur le retour de la balle. Le coup 
simple de Russell fit entrer Hanford. 
Notre agile joueur de 'centre vola en­
suite le deuxième et se rendit au troi­
sième qui 'était vide de son gardien. 
"Chidk”Gandil, cogna àson tour, un 
coup bon pour deux buts, dont Rus­
sell profita pour entrer à son tour. 
Demmitt imita "Chick” et fit entrer 
ce dernier sur un double. Quatre 
points étaient 'comptés dans cette re­
prise, et !a victoire restait aux Royals 
par un score de 6 à I.

Voici le score détaillé de la partie :
BALTIMORE

1 Ab R H. Po A.E.
Maisel, s.s.... ........ ;i 1 1 1 3 1
Murphy, r.f... ............. 3 0 1 1 0 0
Geltman, r.f.. 0 0 3 0 0
Schmidt, 1b.. . ..:..:.. 4 0 0 7 0 0
Walsh, I.f....... ............... 3 0 0 3 0 0

Parent, 2b. ............... t 0 0 4 1 0
Corcoran, 3b ......... ... 3 0 0 2 0 0
Pavne, c......... O 0 0 3 1 0
Shawkey, p... ............. 3 0 0 0 5 0

Total... ... ... ...’...29 1 o 24 10 1
MONTREAL

Ab R H. Po •A. E.
Hanford, r.f. ................ ... 5 1 3 0 0 0
Yeager, 3b. .. .......... .... 4 n 0 1 3 0
Russell, c.f. ......... . 3 0 2 4 6 0
Gandil, 1b. . O

• ■«. >;.... o l i 10 l 0
Demmitt, LL. ..............x.... 4 i i O 0 0

Iw cr ......................... 3 0 i 3 0 0
Hartman, s.s. ......................... 4 i i 0 3 0
Roth, c.... ... ............................ 4 i 2 6 1 0
Viebahn, p.... .......................... 3 i i 1 4 1

Total ... . .................33 6 12 27 12 1
Score par reprise :

Baltimore......................
Montréal.......................

...100000000-1

...00002040X—6
SOMAIAIRE

Coups bons pour 2 buts, Hanford, 
2, Gandil, Demmitt, Viebahn ; jeux 
doubles, Parent, Maisel et Schmidt ; 
C- de sacrifice, Aeager, Murphy, Gan­
dil, Viebahn ; buts volés, Russell, 

! Gettman, Walsh ; buts sur 1 halles,
dans le stake pour la Coupe du Duc J de Shawkey, 2, de Vuebahn,'"4
de Connaught:

Garth, c, h, 3; à M. C. S. Campbell 
Bwana Tumbo, p. b, 3; à M. C. S. 

Campbell.
Ta Nun Da, c, b, à M, C. Crew. 
Kilo, c, b, 5; à M. C. Crew: 
Amberite, p, b. 3; à M. C. Crew. 
Lrsb, c, b, à AI. F. Davies.
Plate Glass, c, b, 6; à AI, Robert Da­

vies.
St. Bass, c, b, 4; à Al. H. Giddings, 
Ondramon, c, b, 3; à AI. 11. Giddings. 
Salian, c, b, 5; à AI. Scott Ives. 
Surtlike, c, b, à AI. Norman AIcFarlt-

ne.
Garry, c, b, 3; à M. Lome AIcGibbon. 
Inspector Lestrade, c, b, 3; à AL, L. 

McGibbon.
Mediator, c, n, 4; à M. L. AIcGÿbon. 
Galitine, e, b, 4; à M. J. Seagram. 
Rockville, c. b, à AI. J. Seagram 
Kate Kittleherry, p, b, 4; à AI. 

Seagram.
At Once, p, b, 4; à AI. J. Seagram, 
Sprvicence, c, b, à Al. AV. AValker. 
Noon, c, n, 4: à AI. AV. Walker.

J.

frappé par la balle, A'eager ; retirés 
au fiâton, par 'Shawkey, 3, par Vie­
bahn, 4 ; Igissés sur les buts, Mont­
réal. 8; Baltimore, 6,' Durée de la 
partie, 1.35, Arbitres, Guthrie et Doy­
le. Assistance, 500. ;

Le baseball à Rigaud
(De notre correspondant 1

Rigaud. 9 mai — Je ne puis laisser 
passer inapperçu et sans faire un rap­
port de l'intéressante partie' de base­
ball qui a eu lieu hier après-midi sur 
le terrain du collège entre les "Rhéto-‘ 
riciens" et les "Versificateurs ”... Mal­
gré la température chaude, la joute 
fut très animée et on ne peut plus en- 
enthousiastp.

Au début de la partie tout le monde 
s'accordait à dire que les "gros" Rhê- 
toririens écraseraient les jeunes Versifi­
cateurs.

Mais après une lutte acharnée ceux- 
ci l’emportent par un résultat de 11 à 
10.

Les Rhetoricians ont été très humi­
liés de leur défaite inattendue, et ils se 
proposent de prendre leur revanche 
bientôt. Les Aorsificateurs les atten­
dent de pied ferme.

Khétorieirns Versificateurs
U. Châtelain 2B IMouffe
H. Ferras S.S. fl. Charlebois
A. Brault L.F. t R. Brunet
A'. Caza R.F. F. K. Brunet
V. Alaranda IB F. Sénécal
Cloutier ('.F. Caza
Sauvant 3B E. Lapointe
.1. B. Desehènes C. F. Qucsnel
E. Gravel F. A. Beauchamp

Arbitre Al. Edmond St-Denis, qui 
mérite les plus sincères félicitations 
pour sa parfaite impartialité.

Résultats de la partie :
Rhétorieiens................... 012100000 ■ 10
Versificateurs................ 601000400 11

Les A'crsificateurs ont été chaleureu­
sement applaudis pour leur brillante 
victoire.

AUX MALADES

Isa pharmacie Ixsviurs et et Lanctôt, 
ooin Saint-Denis et Sainte-Catherine, 
donne une attention toute particulière 
A la préparation des ordonnances. No­
tre Hook île produits français est le 
plui oonsidérrçble au Canada. réc.

Les parties dans
les grandes ligues

A'oiei les résultats des parties jouées 
hier après-midi dans les séries des li­
gues Nationale et Américaine :

LICITE' AMERICAINE
Chicago......................000010240—7 11 4
Washington...............000002000—2 6 4

Benz, Mogridge et Block ; K. Walker, 
Akers et Henry.
Boston ..... .12f.00400x--7 12 3
Détroit.......................200020000-4 10 I

Hall, Bedient et Carrigan : Burns, 
Works et Stanage.

Les autres parties ont été remises à 
cause de la pluie.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

773
Boston. .... . ... 12 7 632
Philadelphie . . 529
Washington. . . .... 10 9 526
Cleveland . . . . .... 8 9 471
Détroit .............. . . . . 9 13 409
St-Louis.............. .... 6 12 333
New-York. . . . ..............4 12 250

LIGUE NATIONALE
Pittsburg . . . . .011100020 5 12 6
Brooklvn .... . .100020030 6 8 3

Hendrix, Robin son, et Gibson. Si-
mon ; Kent, Rucker et Phelps.
St-Louis .... . .002010000 -3 8 2
New-York 11 0. . .024000101—8 

Woodburn et Wingo ; Alathewson et 
Mvers, Hartley.
Philadelphie 
Cincinnati .

002000200-4 
010(01010 3

Curtis, Seaton et Killifer, Graham 
Fromme et McLean.
Chicago ..... . 000000010—1 1 0
Boston.................. . 200000000- 2 1 0

Smith et Archer : Hess et Kling.
POSITION DES CLUBS

G. P. P.c.
New-York . . , , • a . .15 4 789
Cincinnati . . . . . . . 15 5 750
Chicago............... . ... Il 10 524Boston.................. . . 9 n 450
Brooklyn .... . . • î 9 13s
Pittsburg .... u 3*9
Philadelphie . , , ... 6 u 353St-Louis.............. . . 5 16 238

Trois autres victimes

Cleveland, Ohio, 9, — Le nombre des 
victimes de l'explosion de ce matin à 
Central Plast Furnace de l'American 
Steel and Wire Company a'est aug 
menté de trois ce matin lorsque trois 
blessé* sont mort* è l’hôpital. Plusi­
eurs autres ouvrier» qui ont été bles­
sés «ont en danger de mort.

Ligue de la Cité
FRED ASHTON SERA LE LANCEUR 

DES CHAMPIONS DIMANCHE 
PROCHAIN. - JOE SCHULTZ OF­
FICIERA POl'R BALMORAL. — 
VOLTIGEURS VS VILLEVAI DANS 
LA DEUXIEME' PARTIE.

Ce sera Richmond et Balmoral aux ] 
prises dans le premier engagement, et I 
A'illerai et A’oltigeur dans le second. [ 
après-demain, dans la ligue de base­
ball de la Cité, au terrain des Sham- I 
rocks. Comme on le sait, les amateurs 
auront l'occasion d* renouveler con­
naissance avec plusieurs de leurs vieux 
favoris.

"Fred" Ashton, qui a tant contri­
bué à conduire le Richmond au cham­
pionnat, en 1911, officiera de nou­
veau cômme lanceur, pour les cham­
pions, et si la partie va bien, le gé­
rant Thibault donnera à Dorais, le po­
pulaire joUeur de St-Laurent, la chan­
ce de montrer son savoir faire. Ar­
mand Gauthier, le meilleur "eoaeher" 
de la ligue, l'an dernier, reprendra son 
poste sur l’équipe et ne manquera pas 
d’amuser les spectateurs. Le nouveau 
3e but des Richmond, Reilly, qui vient, 
dit-on, de l’université de Vermont, se­
ra envoyé au feu, dimanche, par le gé­
rant Thibault, et s’il soutient la répu­
tation qu’il s’est créée, aux pratiques, 
les amateurs pourront se convaincre 
que c’est une acquisition pour les 
champions et pour la ligue. Les pra 
tiques du Balmoral ont été suivies 
assidûment. depuis sa défaite aux 
mains du Voltigeur. Jos Schultz re­
prend, dit-on, sa meilleure forme et 
donnera du fil à retordre aux cham­
pions.

L’équipe, de .ATUerai sera, elle aussi, 
méconnaissable, et avec une belle jour­
née et un terrain convenable, nous se­
rons sûrement témoins de deux brillan­
tes parties. Sur l’équipe d’Eugène 
Fayette. Bourgie, l’excellent joueur de 
Valleyfield, fera son début dans le 
champ de gauche :

Les batteries seront donc:
Richmond — Ashton et Alorin.
Balmoral — Schultz et Buell.
Aillerai — Bernard et Gagnon.
Voltigeur — Bellerose ou Duchesnil 

et Bergeron.

La rencontre de ce soir

LA LUTTE ENTRE TREMBLAY ET 
PARADIS SERA EMOUVANTE AU 
POSSIBLE ET COMMENTERA A 9 
HEURES PRECISES.

Tout fait prévoir que la rencontre 
entre Eugène Tremblay et John Para­
dis, la dernière de la saison, sera 
émouvante au.possible. i

La rencontre se fera au genre libre, 
deux chutes dans trois"”à .finir, quelle 
qu’en soit la durée. Les deux concur­
rents d’e même que les promoteurs de 
rencontre. George Kennedy et Emile 
Maupas, veulent à tout prix effacer le 
souvenir dos deux luttes nulles ju’ont 
faites les deux hommes, dans leurs 
deux rrneonu-es précédentes, et tout 
le monde est, anxieux de voir la ques­
tion de suprématie se régler une fois 
pour toutes. t

Comme on le sait, à l'exception du 
collier de force, l’étranglement, toutes 
les prises sont permises, même la pri­
se d’orteils.

Les admirateurs de Tremblay préten­
dent que c'est une carte d’atout dans 
le jeu du champion, mais Paradis, qui 
est arrivé à Montréal, hier, a déclaré 
que cette prise qui a Ta lu à Tremblay 
plus d'une victoire n’avajt pour lui 
aucune terreur et Tl se fait fort d’y 
échapper.

U y .fl une grande demande pour les 
sièges réservés sur la scène, autour de 
l’arène, ce qui est toujours l’indica­
tion qu'il y aura "foule ce soir.

Tl est, bien entendu que l’évènement 
principal commencera à neuf heures 
précises, vu qu’il y a lieu de s'atten­
dre à ce qiie la lutte soit d’assez lon­
gue durée, si l’on en juge par les ren­
contres précédentes entre les deux 
hommes. -

Dans la ligue
Internationale

LES RESULTATS DES PARTIES 
D’HIER

Rochester................. OOOOOl 00x—l 4 3
Providence.............. OfitKXtOfitK»—0 6 2

Clark, Holmes ot Blair; Mitchell et 
Beekerdorf.

Newark - Buffalo — Partie remise. 
Pluie.

A Toronto —-
Jersey Citv . . . .300130600—13 14 4
Toronto ...............000208020—12 20 4

Batteries — Catore et Wells : AVin- 
ters et Wilson. Arbitres : Mullin et 
Byron.

POSITION DES CLUBS
Jersey City . 
Rochester . . 
Baltimore . , 
Buffalo . . . . 
Providence. . 
Newark . , . , 
Toronto . . . 
Montréal. . .

12
9
S
8

5

9
9

10
10

706
563
533
533
438
438
375
333

Excursion de Colons dans 
TOuest du Canada, 14 

mai, 1912

Le 14 mai, le chemin de fer du Grand 
Tronc fera une excursion de colons dans 
l’Ouest du Canada via Chicago. Les 
taux seront ceux, d’un billet de secon­
de classe, aller et retour, pour AVinni- 
peg, Regina, Saskatchewan et Alberta; 
les billets permettent de revenir jus­
qu'au 6 juillet avec privilège d'exten­
sion de temps. Des wagons directs cir­
culeront de Montréal à Toronto vià 
Chicago, partant de Afontréal à 9.30 
a. m., de Toronto à 10.30 p. m., mar­
di, le 14 mai : dû à Winnipeg à 5.30 
p. m., jeudi, le 16 mai, à Saskatoon, 
à 10.00 a. m., vendredi le 17 mai ; à 
Cararose k 9.00 p. m., vendredi, le 17 
mai. à Edmonton, à 9.30 p. m., ven­
dredi, le 17 mai.

Les billets seront bons aussi sur les 
trains partant de Alontréal n 7:30 p. 
m., et à 10.30 p. m., le 14 mai.. Des 
wagons-lits directs pour touristes par­
tiront de Toronto et on peut d’avance 
y réserver sa place en s’adressant au 
soussigné. Il n’y n pas de restrictions 
qui empêchent l’nntrée de citoyens ca­
nadiens aux Etats-Unis, et on ne les 
retient nul part à ce propos. Les ba­
gages sont transportés à tra­
vers 1rs Etats-Unis nt n'exigent 
aucune attention spéciale de la part 
des passager». L’inspection n'est né­
cessaire sur aucun point de la fron­
tière. On peut obtenir de plu* am­
ple» renseignements de l'agent de 
chemin de fer le plus proche ou de J. 
Quinlan, adp. gare Bonaventure.Mont­
réal, Qué. (réc.)

La bouteille^kiosque

La bouteille-kiosque de la place de 
l'Hôtel àde Ville a vécu. On l’a démo­
lie ce matin.

Pierce - Arrow

PEERCE-ARROW 48 H.P. 6 Cyl^ 1912.

Ceux qui aiment les voitures automobiles de haute-qua­
lité feraient bien de visiter nos salles d’exhibition et de voir 
notre splendide série de voitures Pierce-Arrow. U

f 1i r h
Ces modèles sont trop bien connus pour que la deserip-ï . 

tion en soit nécessaire. j

Elles sont les premières au monde sous le rapport! de 
l’élégance, du fini et de la durée. ____/

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Co.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

de Physiothérai
L’Institut est jeune mais l’infini l'at-

[tire.
Le But marqué n ’est pas douteux.
Et dans l'oeuvre de Dieu que l’homme

[calomnie
Ceux-là sont les plus grands qui par 

[leur génie
Font reculer la mort devant eux.

(PASTEUR).
LE MOYEN? CULTIVER SA SANTE

Tél. Eit 1060 ou 59S9 550a ST-DENIS
AGENTS IHYSI- SPECIALITES.
QUES EMPLOYES.
Rayons X.
Ozone 
Lumière,
Chaleur, Hydrothéra­

pie.
Electricité médicale. 
Culture physique. 
Orthopédie, Massage.

Neurasthénie.
Obésité.
Maladies Nerveuses. 
Maladies de la peau. 
Tuberculose.
Cancers.
Taches de vin.
Poils follets.

Ville de Maisonneuve

SOUMISSION
AATS PUBLIC est par les présentes 

donné que des soumissions cachetées, 
jiortant l’endos “Soumission”, adres­
sées au Secrétaire-Trésorier de la YTil- 
le de Maisonneuve, à l’Hôtel-de-Ville de 
Maisonneuve, seront reçues jusqu’à sa­
medi le 18 courant (1912), à 12 heures 
a.m., pour la fourniture, la livraison et 
le posage d’un pavage permanent sur 
les rues Notre-Dame, Ste-Catherine et 
Ontario, dans toute leur longueur dans 
les limites de la A'ille, et sur la rue 
Lasalle, à partir du fleuve Saint-Lau­
rent jusqu 'à la rue Boyce.

Ce pavage devra être de la meilleure 
qualité et construit de façon à résis­
ter au plus gros trafic et aux diverses 
conditions climatériques et tous les 
constructeurs de pavages permanents 
sont invités à soumissionner et à four­
nir devis des pavages offerts.

Le soumissionnaire dont la soumis­
sion aura, été acceptée, devra, avant 
de signer le contrat, déposer un chè­
que accepté à l’ordre de la ville de 
Maisonneuve, en garantie de l'exécu­
tion complète et satisfaisante des tra­
vaux, équivalant à 10 p. c. du mon­
tant de la soumission.

La ATille de Maisonneuve ne s’enga­
ge pas d’accepter la plus basse ni au­
cune des soumissions.

Donné à Maisonneuve ce dixième 
jour du mois de mai, mil neuf cent 
douze.

(Signé) M. G. ECREMENT,
Sec.-Très.,

de la Ville de Maisonneuve,

SOUMISSIONS
FOURNITURES et MATERIAUX

La grève projetée 
des employés 

de tramways

(De notre correspondant)
Ottawa, 9. — Les employés de la 

compagnie des tramways d’Ottawa ont 
demandé à la compagnie ce matin de 
nommer une commission d’arbitrage 
afin de régler le différend au sujet des 
gages et des heures de travail. On va 
invoquer la loi Lemieux dans le règle­
ment de la difficulté. La compagnie 
n'a pas répondu à la demande, ce qui 
désappointe fort les employés.

Un marin accusé
de vol de bijoux

Los Angeles. 9.— Un marin dn croi­
seur Maryland a été arrêté aujourd’hui 
sous l’accusation d'avoir volé '.es bi­
joux de Mme Philander C. Xnox, fem­
me du Secrétaire d'Etat. Ces bijoux 
sont évalués à 82,000.

t’es diamants furent volés jurant le 
vnyage de Mme Knox dans l’Améri me 
Centrale. On a retrouvé quelques dia­
mants dans des magasins d'occasion 
de notre ville. Us seront envoyés à 
Al are Islands oô Ils serviront Je pièces 
n conviction contre le marin voleur.

Des soumissions rachetées, adressées^ 
au Bureau des < Commissaires et. dépo­
sées à leur bureau, à l’hôtel de ville, 
seront reçues jusqu’à midi mardi le 
12 mai 1912, pour la fourniture et la 
21 mai 1912, pour la fourniture et la 
divers matériaux requis pour les diffé­
rents département du service municipal 
durant l'année 1912-1913, tels que spe­
cifies ri-dessous et décrits plus au long 
dans les cahiers de charges et les for­
mules de soumissions, qui pourront 
être obtenus, avec tous les renseigne­
ments nécessaires de l’Agent des 
Achats et. des A'entes, à l’hôtel de vil­
le. Toutes soumissions qui n’auront- 
pas été faites sur les susdites formules 
et qui n’auront pas été mises dans les 
enveloppes imprimées, qui seront four­
nies, seront écartées. I h dépôt est 
exigé avec chaque soumission.

Les soumissions seront pour la four­
niture des articles ci-dessous :

lo. Fournitures on générai — Pierre 
à macadamiser et. pierrailles, poudre 
inorganique, tuyaux en plomb, plomb: 
en saumon, lingot d’étain, charbon 
bitumineux et anthracite, bois, brique, 
tuyaux et radiers en terre cuite, vitri­
fiée, ferronnerie, fiches "spikes”, pein­
tures et les huiles, huiles à lubrifier et 
à brûler, fonte de fer ou de cuivre, 
puisards, goudron, coltar, dualine, 
substances détonantes, fusées, plaques 
indiquant les noms des rues et. les nu­
méros de maisons et divers autres ma­
tériaux.

2o. — Pour l’achat de ferraille. dé- 
bris d’acier, cuivre, coppe, zinc, caout­
chouc. cuir, déchets de papier, etc.

I.c Bureau des Commissaires se réser­
ve le droit, de subdiviser les matériaux 
à fournir et les soumissionnaires de­
vront accepter toute quantité que le» 
Commissaires leur adjugeront. Le Bu­
reau des Commissaires se -réserve le 
droit de rejeter la plus basse ou n’im­
porte quelle autre des soumissions.

Les soumissions seront ouvertes par 
les Commissaires, en présence des inté­
ressés à leur assemblée régulière dans 
leur salle de délibérations, à midi 
mardi le 21 mai 1912.

Far ordre des Commissaires,
L. N. SENEGAL.

Secrétaire.
Bureau des Commissaires,

Hôte] de A'ille 
Alontréal. S mai 1912.

PRO\ INt F, DE Qt F.BEC, District de 
Alontréal. Cour Supérieure No 112.

I . A. I). Robert et Robert, deman­
deurs vs Paul Dorais, défendeur. Le. 
vingtième jour de mai 1912 à dix heu­
res de l’avant-midi. au lieu d’emmaga- 
«mage. nu N’o 121s rue St-Denis, en 
la Cité de Montréal, seront vendu» par 
autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette rause, 
consistant en un automobile.

Conditions: argent comptant.
0. K

Alontréal, 9 mai
COUTU, H.O.S. 

1912.

Le centenaire de

rnOVTNCE DF. QUEBEC. District ds 
Montreal. Cour de Circuit V> 1729. 

Joseph Alfred Pelletier, demandeur vs 
Romulus Piuze. défendeur. Le 20èms 
lotir de mai 1912 à dix heures de l’a­

! vant-midiRobert Browning dcur. au n© luas rué' cadieux, enau domicile dn dit défrn-
è

parj cité de Montréal, seront vendus
Londres, 9.— On K célébré le rente- ; ‘Justice 1rs biens et effets

nuire de la mort, de Robert Browning. ”’1 , défendeur, saisis en rette ( anse.
le célèbre poète anglais, à l’Abbaye de 
Westminster, le sept rie ce mois.Brow- 
nine était l’auteur du fameux roman 

J^The ring Bnd the book.”

consistant en meubles de ménage, etc. 
Condition»; argent romptant.

J. E. com, H.C.S. 
Montréal, 9 mai 1912.
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Leurs Altesses à 
l’Asile de Nazareth

Le parti vice-royal fait, hier après-midi, sa visite offi­
cielle aux aveugles catholiques.— On présente des 

adresses charmantes au Duc et celui-ci répond 
d’une manière délicate et sympathique.— 

Textes des discours

Les aveugles de Nazareth ont fait 
hier après-midi une splendide réception 
à Leurs Altesses Royales le duc et la 
duchesse de Connaught ainsi qu'à la 
princesse Patricia. Les visiteurs arri- 

jjprent à l’Institut quelques minutes 
»ant quatre heures et furent reçus 
[kr M. l'abbé Bouhier, chapelain, la 
supérieure-vicaire, Soeur Mailloux; et 
la supérieure locale, Soeur Ste-Eulalie.

Le grand corridor d’entrée et la 
salle de réception étaient sruperbement 
décorés de banderoles et de palmes et 
Leurs. Altesses Royales allèrent prendre 
place sous un baldaquin aux couleurs 
du roi.

Quatre jeunes aveugles jouèrent un 
duo à huit mains, extrait d’“Euryan- 
the”, de Weber. Puis M. l’abbé Bou­
hier présenta l'adresse suivante:

Monseigneur,
La visite de Votre Altesse Royale 

à l'Institution des Aveugles de Naza­
reth est pour les élèves, pour leurs maî­
tresses et pour les dames patronnesses 
de l’oeuvra un grand honneur et une 
grande joiet Ils sont tous indiciblement 
heureux et fiers de recevoir en votre 
auguste persoune le Gouverneur-Géné­
ral de la Puissance du Canada, 
le représentant et l’oncle de Sa 
Majesté Georges V, glorieusement 
régnant. Ils saluent en vous aus­
si le fils de Victoria, la grande et 
bonne Reine au souvenir toujours ai­
mé, et le frère d’Edouard VII, à nui 
l’histoire a déjà décerné le titre glo­
rieux de Roi Pacificateur.

Permettez-moi, Monseigneur, de rap­
peler à Votre Altesse Royale, en quel­
ques mots, l’oeuvre admirable qui s’ac­
complit dans cette maison.

Les aveugles ne sont pms comme au­
trefois de pauvres êtres inutiles et dé­
laissés, condamnés à végéter triste­
ment dans l’ignorance et l’oisiveté. De­
puis cinquante ans, les Soeurs Grises 
de Montréal, dont le dévouement inlas­
sable est au-dessus de tout éloge con­
sacrent leurs forces et leur vie à les 
instruire, à remédier autant que possi­
ble aux douloureuses conséquences de 
leur infirmité, les préparant à devenir 
des citoyens honnêtes, laborieux et uti­
les à la société.

Grâce au système Braille,' les aveu­
gles apprennent ic> tout ce qu’on en­
seigne aux clairvoyants dans les éco­
les primaires supérieures: la lecture, 
l’écriture, la grammaire, la littérature, 
l’histoire, la géographie, l’arithméti- 

>que, la cosmographie, la physique et 
des éléments de philosophie. Pour pou­
voir correspondre avec les voyants, ils 
apprennent aussi la clavigraphie*.

1H apprennent surtout la musique: 
solfège, chant, harmonie, fugue, con­
trepoint. Plusieurs sont aujourd’hui 
des professeurs, des organistes, des ar­
tistes et des compositeurs de talent.

A côté de l’enseignement musical, 
^ui est le plus en honneur, se donne un 
?nseignement industriel qui comprend 
Sa vannerie, l’empaillage des chaises et 
surtout l’accordage des pianos; et 
pour les filles, toutes sortes de tra- 
i aux d’aiguille et de crochet.

Si bon nombre d’aveugles ont pu 
triompher des obstacles que la cécité 
avait mis sur leur route, s’ils ont su 
trouver une situation dans le monde et 
gagnent honorablement leur vie, c’est 
k l’Institution de Nazareth qu’ils le 
doivent.

Monseigneur, je m’arrête. Tout à 
l’heure, nos chers élèves vont vous 
exprimer eux-mêmes les sentiments 
de leur reconnaissance profonde 
pour l’insigne marque- de bonté 
que Votre Altesse Royale leur don- 

îne aujourd’hui. Ils prient le Dieu tout 
Puissant de répandre ses plus précieu­
ses faveurs sur vous, sur votre noble 
compagne, la bonne duchesse de Con­
naught et sur l’aimable princesse Pa­
tricia. Ils le prient de rendre votre 
gouvernement de plus en plus prospè­
re et fécond pour le bien du pays et la 
gloire de l’Empire.

Le choeur des Aveugles, dont la ré­
futation est justement accréditée dans 
notre ville, chanta d’une remarquable 
façon: Gloire à Didon. extrait des 
“Troyens à Carthage", de Berlioz. 
Madame Damien Masson, l'excellente 
musicienne que l’on connaît, et l’une 
des plus dévouées dames patronnesses, 
accompagnait au piano.

M. Arthur Pruneau lut ensuite, au 
moyen du système Braille la très inté­
ressante adresse qui suit au nom des 
jeunes aveugles:
Monseigneur,

L'Institution de Nazareth est tout 
heureuse de l’honneur qui lui est fait 
aujourd’hui et c’est avec enthousias­
me qu’elle salue Votre Altesse Royale.

En voyant au milieu de nous, l’illus­
tre représentant de notre gracieux sou­
verain Georges V, nos voix émues répè­
tent des hymnes de reconnaissance, et 
notre pensée traversant les espaces, s’é­
lance. vers le trône où siège dans sa 
sereine majesté, notre roi. C’est Geor­
ges, V. Edouard VIT et l’illustre aïeule, 
Victoria que nous acclamons en votre al­
tesse royale. Fils et frère de rois, nous 
révérons en notre gouverneur-général

le souvenir de leurs bienfaits et de 
leur gloire et nous en sommes fiers.

Il nous est agréable de savoir que 
Votre Altesse Royale n’est pas étran­
gère à notre cher Canada. De bien 
doux souvenirs de votre passage s‘é 
voquent en ce moment. Ottawa a le 
privilège d’être la résidence vice-roya­
le, mais permettez, qu'avec tous vos 
loyaux sujets de la grande métropole, 
nous ambitionnions l’honneur de vous 
entourer de l’affection la plus sympa­
thique.

L’Institut dans lequel se trouve Vo­
tre Altesse Royale compte 50 ans d'ex­
istence. Il fut fondé comme tant d'au­
tres oeuvres de la ville de Montréal, 
par un vénérable prêtre de Saint-Sul- 
p:ee qui lui donna avec le dévouement 
de son coeur, les ressources de sa gé­
nérosité.

Il a pour but de recueillir les jeunes 
aveugles des deux sexes pour leur don­
ner une instruction qui supplée au sens 
que leur a refusé la nature. Le premier 
dé ce genre dans la province de Qué­
bec, l’Institut de Nazareth, a rendu et 
continue de rendre d'inappréciables 
services, soutenu par la générosité de 
dévoués protecteurs et enveloppé par 
les soins bienveillants des bonnes 
Soeurs de la Charité.

Ici, on nous inculque l’amour et le 
respect de l’autorité, la pratique des 
vertvs familiales, on développe de plus 
en plus dans la liberté et la loyauté, 
les vertus et les talents qui font les 
peuples grands et forts. Aussi votre 
bienveillance à accepter de visiter no 
tre Institution, Altesse, tout en lui fai­
sant atteindre du coup les proportions 
d’un bienfait public, nous prouve qu’­
elle n’est pas insensible à cette o'euvre 
sociale et patriotique.

Aux voeux que nous formons pour la 
paix et la gloire de notre commune pa­
trie, nous ajoutons les voeux de bon­
heur profondément sincères que noas 
faisons pour votre Altesse Royale, pour 
votre noble compagne, Son Altesse Ro­
yale, la Duchesse de Connaught, pour 
la Princesse Patricia et pour votre 
mission importante qui doit marquer 
une ère de bonheur et de prospérité 
dans notre vaste puissance du Canada.

Mlle Yvonne Dubois récita un fort 
gracieux compliment à la duchesse et 
Mlles Luc-e Caron et Cécile Fortier lui 
présentèrent des fleurs ainsi qu’à la 
princesse Patricia.

Son Altesse Royale le due prononça 
le discours suivant en réponse aux deux 
adresses qui lui avaient été présen­
tées. Pendant ce discours où la déli­
catesse de pensée se mêle à la sympa­
thie la plus profonde, plusieurs des mal­
heureuses aveugles pleuraient.
Madame la Supérieure,

Révérendes Soeurs,
Elèves de l’Asile Nazareth.

La réception si cordiale et si sympa­
thique que vous nous faites est bien de 
nature à nous toucher, et c’est du fond 
du coeur que je vous en remercie au 
nom -de Son Altesse Royale la duchesse 
de Connaught, au nom de la princesse 
Patricia et en mon nom personnel.

Depuis longtemps nous connaissions 
les oeuvres de la Vénérable Mère 
d’Youville qui, depuis 1747, se prodi­
guent pour le soulagement des déshé­
rités de la fortune dans toutes les par­
ties du pays. Nous savions que les des­
cendants des officiers et soldats an­
glais qui vinrent ici en 1756, n’oublie­
ront jamais que, à cette époque diffici­
le, au moment où s’écrivait l’histoire 
du Canada, votre vénérable fondatrice 
ouvrit dans son hôpital une salle qu’el­
le appela "Salle des Anglais’’, où non 
seulement elle soigna les prisonniers 
anglais, mais en sauva plusieurs des 
sauvages. Ce grand trait de charité 
chrétienne lui valut d’être traitée avec 
les plus grands égards par le général 
Amherst.

Nous sommes heureux de visiter au­
jourd'hui cette branche spêïvi e de \c- 
tre Institut où les aveugles reçoivt.rt, 
avec les soins les plus charitables, un» 
éducation et une instruction qui leur 
permettent de se rendre util 's à la so­
ciété et de gagner leur vis d’une ma­
nière honorable. Je vous félicite, Mes­
dames de ce travail si noble, et je vous 
témoigne mon admiraiic.i pour votre 
dévouement si généreux. J'offre en mê­
me temps mes sympathies les plus s:n 
eèros à vos élèves si doulours ise uent 
affligés, mais je veux aussi leur adres­
ser un mot d’encouragement.

Elèves do l'Asile Nazareth, que vo­
tre grande affliction ne vous abatte 
pas, mais plutôt que l'exemple du nom­
bre de vos devanciers qui se sont trou­
vés dans les mêmes conditions et ont 
cependant fait leur marque dans le 
monde, vous serve de stimulant pour 
profiter des leçons qui vous sont, don­
nées. Rappelez-vous que Milton était 
aveugle quand il dicta son "Paradis 
Perdu", et rappelez-vous aussi de ceux 
de vos contemporains qui, sortis de 
cette institution ont fait honneur aux 
dignes maîtresses qui les avaient for­
més, et pour n’en mentionner qu'un 
seul, je citerai le nom de la grande et 
sympathique cantatrice canadienne, Eu­
génie Tessier.

Les mineurs
s’arment

LE MALAISE EST GRAND A MI­
NER VILLE OU L'UN DES GRE­
VISTES BLESSES PAR LA POU­
CE EST MORT.

Philadelphie, Pe., 9. — Le malaise 
parmi les mineurs étrangers de Minere- 
ville est devenu plus intense ce soir 
lorsque l'un des trois mineurs blessés 
hier par la police, est mort. Tous ces 
mineurs étrangers se munissemt d’ar­
mes à feu. Les marchands de Miners- 
ville ont vendu tout un assortiment 
d’armes et l'on se dirige sur Pottsville 
maintenant.

Le capitaine Wilhelm, de la poliee de 
l’Etat déclare qu 'il n 'y a aucun moyen 
d’arrêter ees achats à moins de procla­
mer la loi martiale.

Les mineurs préparent une grande 
manifestation en l’honneur de leur con­
frère décédé, Mullange.

La journée s’est passée dans une 
quiétude parfaite dans toute la région 
aujourd’hui.

A Locust Gap les mineurs ont tenté 
de faire dérailler un train de fret dans 
le cours de la nuit; leurs plans ont été 
déjoués à temps.

La poliee dans toute la région mi­
nière est littéralement sur les dents.

TRIBUNE LIBRE

M. Gouin et les vieux 
Instituteurs et Ins­

titutrices

Nos marchands
de meubles à la

République Argentine
Ottawa, 9. — M. H. R. Poussette, 

agent commercial à la République Ar­
gentine, dit que le Canada devrait 
profiter de l’avantage q|(ii lui est of­
fert de faire un gros commerce de 
meubles avec la République étant don­
né que celle-ci importe de l’étranger 
plus de la moitié de ce produit manu­
facturé.

Durant les cinq derniers mois, les 
Etats-Unis ont exporté pour SI,083,- 
238 de meubles tandis que le Canada 
n’en a exporté que pour la somme de 
8707.

La taxe aux
écoles séparées

( De notre correspondant )
Ottawa, 9 — A la prochaine réunion 

du Bureau de Contrcule, on va discuter 
la proposition de la commission des 
écoles séparées à l’effet de mettre tous 
les noms des catholiques, sur la liste 
dos contribuables à la taxe des écoles 
séparées. A l’heure actuelle, un bon 
nombre paient aux écoles publiques.

Que cette pensée des moyens que la 
Divine Providence met à votre dispo­
sition vous encourage sans cesse dans 
vos travaux.

Avant de partir, Leurs Altesses Roy­
ales causèrent avec quelques-uns des 
élèves et les complimentèrent sur les 
jolis travaux manuels que les religieu­
ses avaient exposés pour la circonstan­
ce.

Parmi les dames patronnesses pré­
sentes à la réception on remarquait la 
présidente, Mme J. A. Vaillancourt, 
Mmes L. O. Loranger, U. H. Dandu- 
rand, D. Masson, P. Leduc. D. Rolland, 
A. Letondal. Etaient aussi présents : 
Sir Alexandre Lacoste, l'honorable ju­
ge Loranger, l’honorable Damien Rol­
land, C.L., le Dr Boulet, M. U. H. Dan- 
dnraud et quelques autres.

AU CHATEAU DE RAMEZAY
Immédiatement après leur visite à 

l’institut des aveugles de Nazareth, 
hier après-midi, Leurs Altesses Royales 
le duc et la duchesse de Connaught, 
ainsi que la princesse Patricia assis 
tèrent à la réception en leur honneur 
par les dames de la Société des .Numis­
mates au château de Ramezay. Mada­
me Wurtele, présidente, reçut les hô­
tes vice-royaux et dans une courte 
adresse leur souhaita la bienvenue. El­
le expliqua la raison d’être de la so­
ciété qui est de conserver tous les sou­
venirs qui se rattachent à l’histoire du 
Canada. Son Altesse Royale le duc ré 
pondit d’une manière charmante, puis 
quelques artistes de notre ville exécu­
tèrent un fort joli programme dont voi­
ci la teneur:

Romances, "a"—A request, Amy 
Woodford-Finden; “b”—Il Bacio, L. 
Arditi, Mme Enid. Martin Hanson.

Violoncelle, "a"—'Mélodie Danoise, 
Percy Grainger, "b”—Tarantelde, D. 
Poper, Monsieur J. B. Dubois

Romances, -Rêverie, Reynaldo
Hahn, "b"—Dites-lui que je l'aime, 
Massenet, Monsieur J. Saucier.

"God Save the King".
Accompagnatrices: Mme Saucier et 

Mme Vaillancourt.
Tous les salons du Château avaient 

été très joliment décorés de palmes et 
d’autres plantes vertes. On avait garni 
les tables et les cheminées de roses et 
d'oeillets.

Après le court concert, on servit le 
thé. Mme Thos. Chase Casgrain et 
Mme R. A. E. Greenshields présidaient 
la table d’honneur; Mmes D. A. Shi 
res et Charles Archer, la seconde table 
et Mmes Taschereau et Charles Tylea 
la troisième. Assistaient ces dames : 
Mlles Turpin, Carol, Guerin, Weir et 
Lewis.

L’assistance était une des plus nom 
breuses qu’on ait encore vues au Châ­
teau.

Hier, dans un article ayant pour ti­
tra “Misère et Opulence”, le "Devoir” 
a soulevé un coin au voile qui vache 
les misères des vieux instituteurs et 
des vieilles institutrices.

Permettez-moi de le soulever entière­
ment et de vous montrer dans sa hi­
deuse laideur tout ce qu’il cache de 
misères, de souffrances et d’horreur.

Hier, on n'a donné que les pensions 
des instituteurs et des 1 institutrices 
qui appartiennent au nom eau fonds 
de pensions que M. Gouin a fait por­
ter à un minimum de soixante-quinze 
piastres par année, vue ies malheu­
reux n" touchent que depuis le 1er 
janvier 1912, c’est-à-dire depuis qua­
tre mois ; avant cette date”! y „vau 
encore des institutrices qui n'avaient 
qu’une quinzaine de piastres de pi-n 
sion par année, et qui fait quatre cen- 
tins par jour.

Voici les pensions de quelques-unes 
de ces institutrices : Mlles D. Co-
moau, 814.35, M. Crilly, 816 71, Mmes 
E. Dufour, $10.53. T. Ouillette, 811.- 
25, Mlle A. Lapointe, $14.50, Mme L. 
Lemoine, $11.19, etc. (Rapport du 
Surintendant de l'Instruction Publique 
1910-11, pages 450 e'u suivantes. 
1910-11, p6a/ges 450 et suivantes), 
accomplir l’effort considérable qu’il a 
dû faire en augmentant les pendons 
de ces malheureuses à un minimum de 
87-5.00 par année, ou vingt eentins pat- 
jour, bien qu’il ait été sollicité très 
instamment de le faire, il y a six ans.

Le gouvernement de la province de 
Québec plus riche, plus ' instruit et 
plus prospère, tant vantée par Sir 
I.omsr Gouin, paye pour tous ses 
vieux instituteurs et institutrices re­
traités la maigre somme de tr<<nte- 
deux mille piastres, qui a été augmen­
tée de cinq 'mille, cette année, de sorte 
q,ue le gouvernement, après le 1er juil­
let 1912 payera trente-sept mille pias­
tres seulement pour les pensions de 
tous les vieux instituteurs et institu­
trices qui, depuis une soixantaine 
d’années, ont tant contribué à faire 
notre province plus riche, plus instrui­
te et plus prospère, car sans instruc­
tion pas de progrès. (Rapport 1910- 
1911, page XXV.)

Le gouvernement payera donc ¥37,-
000 par année, pour 776 'vieux insti­
tuteurs et institutrices ; la balance

iest le produit des contriflfutions payéqs 
par le corps enseignant.

$37,000 pat’ année pour les pensions 
de 776 -vieux instituteurs et institutri­
ces, cela fait annuellement quarante- 
ftept”piastres par tête, en moyenne, 
payées par le gouvernement et il lui a 
fallu six ans pour arriver à ce résul­
tat.

Cela a été pdus vite fait lorsqu’il 
s’est agi de voter, pour les 500 pri­
sonniers de la prison-palais de Bor­
deaux, l’énorme somme de 82,850,000 
( près de trois millions ) dont l’inté­
rêt s’élève à $114,000 ou $228 par 
tète- i

1 $47.00 de pension par tête, en moy- 
!mne, payées par le gouvernement pour 
! les vieux - instituteurs et les vieilles 
institutrices et $228 par têie, pour lo­

gger seulement les prisonniers '....
Il faut croire que, si tout s’évalue 

à prix d’argent. M. Gouin considère 
'que les prisonniers valent beaucoup 
plus que les vieux instituteurs et ins- 

j titutrices ou que les malfaiteur» ont 
rendu plus de services à la province 

|que les survivants de ceux et de celles 
sans lesquels pcrsonne de nous, à part 
quelques rares exceptions, ne saurait 
ni lire ni écrire, notre population étant 
plongée dans l’ignorance.

Mais ce n'est pas tout, il y » encore 
6^ pensionnaires de l’ancien fonds de 
pensions créé en 1856 qui reçoivent, à 
eux tous, $5,856.

Q’est à peu près la pension payée à 
un juge en retraite et il faut que 68 
vieux instituteurs et institutrices vi­
vent avec cette, maigre pitance.

M. Gouin s’est" vanté au Monument 
National d’avoir augmenté la pension 
des institutrices à. un minimum de 
$75.00 ; c'est faux : il y a encore 
vingt-huit de ces malheureuses qui ont 
moins que cette somme.

Ce n’est d’ailleurs pas la seule erreur 
qu’il ait affirmée, on dirait vraiment 
qu’il se plait à dire des faussetés,tout 
comme le “Soleil” et le “Canada.”

Mentez, mentez, il en restera tou­
jours quelque chose, a dit Voltaire.

Oui, il y a encore des instituteurs et 
des Institutrices qui ont des pensions 
de vingt-quatre à trente-six piastres 
par année, cela leur fait juste deux et 
trois piastres par mois, ou sept et 
neuf eentins par jour, de. pension.

Trois piastres par mois pour la pen­
sion d'un vieil instituteur, o’est juste 
ce que M. Gouin donne do salaire, en 
une heure, à un professeur des Hautes 
Etudes Commerciales.

Et la pension de ces' vieux institu­
teurs et institutrices de l’ancien fonds 
n’a pas été augmentée depuis plusieurs 
années.

Voilà la justice exercée par' M.Gouin 
envers des vieux bienfaiteurs et bien­
faitrices de notre province com­
parée aux malfaiteurs de Tout 
acabit et aux prçrfesseiuts de l'E­
cole des Hautes Etudes commerciales, 
qui continuent l’oeuvre des institu­
teurs. i

Rien d étonnant qu’il y en ait parmi 
les vieilles institutrices qui soient 
obligées de recourir a la charité publi­
que et même à la société; St-Vincent 
de Paul.

Nos prisonniers dans un palais ut nos 
institutrices à la charité publique, car 
?! leur faut autre chose à manger que 
des feuilles ; en hiver surtout, il n’y 
en a pas et actuellement il n'y a en­
core que des bourgeons '; j’espère que

AUX ELECTEURS DE LA 
DIVISION ST-JACQUES

Tous les électeurs de la division Saint-Jacques qui ont changé de 
domicile depuis le 1er Mai 1911 sont priés de faire parvenir, après l’a 
voir découpée, la formule suivante au Comité Central de M. L. R. 
MONTBRIANT, au No 230a rue Saint-André, Montréal, en indiquant 
leur nouveau domicile.

CTI A N r; KM KN T DE DOMICILE
M..................................................................................................qui

demeurait rue ......................................................................... ...

avant le 1er mai 1911, demeure, aujourd’hui, au No...................

rue ........................... ..............

Signé .... ....................

BEA UHARNOÏS
Les électeurs ayant le droit de vote dans 

le comté de Beauharnois, sont priés de 
se rendre au No 1891 Notre-Dame Ouest, 
où ils obtiendront tous les renseigne­
ments nécessaires.

TELEPHONE WESTMOUNT 4419

A UX ELECTEURS DE LA 
DIVISION HOCHELAGA

Tous les électeurs de la division Hochelaga qui ont changé de domi­
cile, depuis le 1er mai 1911 sont priés de faire parvenir leur nouvelle adres­
se au Comité Central de M. FRANCIS FAUTEUX, No. 1895, Notre-Dame- 
Ouest^ près de l’église St-Henri. Tél. Westmount 4419 ou au No. 705 rue 
Centre.

Itinéraire de M. Tellier
10 Mai—Monument National, à 8 heures. 
1 1 Mai—Joliette.
12 Mai—Victoriaville.
13-14 Mai—District de Québec.

lorsqu’il y aura tics feuilles, Sir Lo- 
mer Gouin nura été balayé du pouvoir, 
le peuple lui ayant nioniré qu’il Hoir 
plus de reconnaissance aux institu­
teurs et aux institutrices qu’aux pri­
sonniers.

JOSEPHINE SAMSON.

Nouveau docteur en droit
Ottawa, 9. — M. George E. Foster, 

ministre du commerce, recevra le grade 
de docteur rn droit de l’université du 
Nouveau-Brunswick.

GRAND TRUNK systTm
LA SEULE DOUBLE VOIE FEBBEE EN­

TRE MONTREAL. TORONTO, HAMIL­
TON. NIAGARA FALLS, LONDON. DE­
TROIT ET CHICAGO.

a TORONTO
en 7y, HEURES par

“l’International Limité"
Le train le plna beau et la plot rapid# du Ca­

nada quitta MONTREAL i 9.00 •. ■„ toua 
le# Jour*.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL. TORONTO ET L’OUEST J 
9 a. m., 9.30 a. m., 7.30 p. m., 10.3d p. m# j 
Wison* buffet, aalon et bibliothèque aux ' 

traîna du jour; wagona-Üta *‘Pullman1 ' éclai­
rés à l’électricité aux traîna de nuit.
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE A 
PRIX REDUITS

DE MONTREAL
Cornwall. . . $2.15 St Jean . . . $1.0©
Prescott . . . 3.50 St-Hyacinthe . 130
Brock ville . . 3.90 Sherbrooke. . 3.80 »
Ottawa . . . 3.45 Québec . . . 5.00

SERVICE DE TRAIN DU DIMANCHE
MONTREAL — HEMMIN GFOBD — FORT 

COVINGTON
Un train spécial du dimanche laiaee Mont­

réal à 8.05 a. m., pour Hcmmingford, Tort 
Corington et endroits intermédiairea. Au re­
tour. il arrive h Montréal k 9.00 p. a. 

MONTREAL — WATERLOO 
Un train spécial du dimanche laisse Mont­

réal à 8.32 a. m., pour Oharably, Marieville, 
Farnham. Granby. Waterloo et endroita in­
termédiaires. Au retour il arrive à Montréal, 
à 8.50 p. m. t

MONTREAL — V ALLE VFIELD 
Un train spécial du dimanche laisse Mont­

réal à 9.10 a. ni., pour Rte Anne. Vaudreuil, j 
Ile St-Amour, Valleyfield et endroits inter­
médiaires. Au retour, il arrive à Montréal > 
à 9.00 p. m.

CONCOURS HIPPIQUE, Ottawa, Ont.
Du 14 au 17 Mai 

DE MONTREAL, ALLER ET
RETOUR............................ ....

(y compris une admission au concours). 
Départ, 15 mai, '.imite de retour, 20 mai.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billet» aller et retour ponr l’Ouest du 

Canada, vià Chicago, seront en vente les 
14. 28 mai; 11, 25 juin; 9, 23 juillet; 6, 20 
août; 3, 17 septembre, à de» prix très ré­
duits.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE: 
130 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­

re Bonaventure.

1

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

Montréal à Toronto
Toua 1» Jours à 10.45 p. m., pour la (ara 

Yonge.

Wagons-lits et wagons i compartimenta 
éclaires à l'électricité.

Trains pour la Gare Union, Toronte, toua , 
Iss Jours à 8.45 a. m., at A 10.00 p. m.

Billets de fin de semaine 
maintenant en vente

f
CONCOURS HIPPIQUE, Ottawa, Ont.
DE MONTREAL A OTTAWA OC. 

ET RETOUR................................... 90s09
Comprenant admission à la piste. 
Départ les’14. 15, 16, 17 mai. 
Limite 4« netour 20 mai 1912.

UNITED PRESBYTERIAN CHURCH 
OF NORTH AMERICA

SEATTLE, Wash., 22, 30 MAI
DE MONTREAL A 

V A N C O U VKR, VICTORIA,
SEATTLE et PORTLAND, et
retour..................................................
SAN FRANCISCO et retour,
LOS ANGELES {aller et retour
vià CHICAGO).............................
SAN FRANCISCO et retour,
LOS ANGELES un passage 
vià PORTLAND ....

Départ, 14. 15, 16 mai 
Limite de retour, 15 juillet 1912,

$93.00
$97.25

$108.00

EXCURSION DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

14 et 28 mai et tous les deuxième# mardi* 
jusqu’au 17 septembro 1912.

Billets bons pour 60 jour*.
Wagon-lit de touristes pour VancoBver oiA 

gares intermédiaires, 10.10 a. m., #1 10.3#> 
p. m., tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
238 rue St-Jacquei. Téléphone Main 3732*4 

3733 ou aux gares Vlger et Windsor '

-------------------------------------=*j

Gle Générale Transatlantique
Départs tous les Jeudis, à 10 a. m.

DE NEW YORK AU HAVRE,PARIS (France*
La Bavoie.. 16 Mai La Provence 6 .Tnifl
La Lorraine 23 Mal La Lorraine 13 Juta
France ... 30 Mai France . . 20 JutO^

Départs supplémentaires le atmedl 
La Bretagne 18 Mai Rochembeau 25 Mail 

Le* paquebots partant le samedi ns trans* 
portent qu'une seule dasa* de passagers d# 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignements s'adresser % 
GENIN, TRUDEAU & OIE, LIMITES 1 

Agents généraux pour la Canada.
22 rue Notre-Dame-Ouast. MontréaL

Le service d’autobus
M. Poliquin, présiflont de la Compa» 

gnie d'Autobus, a déclaré aux eovaa 
missaires cc matin que sa rompagnit 
veut faire mettre 500 voitures en ser» 
vice dans la ville. Klle en aura, dan$ 
quatre semaines, 25, dont les châssis 
seront faits à Paris et la carrosseri# 
à Montréal.

y v DUEL
FEUILLETON

DU D’ÂMES
• DEVOIR "

^. .. ^
par VICTOR FAVET

(.Suite)
—Vous n’aurez même pas cette clou- 

«eur. F.lie dîne toujours dans s<.n ap­
partement.

Fn passant devant la grille des 
Grands Pins, .lean donna l'ordre nu 
concierge de prévenir Mme de ( lierisey 
qu'il déjeunait à Reaumanoir,

—Vous êtes gentil... allons,., f fit 
Perle contente, quand l’auto r-partit.

—Alors... res bouquins ?
—Eh bien...
—Vous me les donnez ?
—Non ! Mais vous n’y pensez pas ? 

•’exrlama-t-elle amusée. — Comment ! 
je vais en ville par une chaleur affreu­
se...

—Quelle exagération !
—...Je choisis avec un soin jaloux...

—...Toutes les inepties insanes que 
m'offre la devanture.

—Toutes les inepflies insanes... Et 
voua me demandez tranquillement de 
vous en faire profiter. Ah ! non, les 
hommes ont toutes les audaces. D'a­
bord, dites-moi... Que prétendez-vous 
faire de ees livres ?

—Les soustraire à mes -, eux?
w,.,
—Allez, ça n'en vaut guère la peine 

et ne changerait rien à i'en. Je lis 
depuis des siècles tout ce dont 4'ni en­
vie.

—Et» comme vous i’svoz i us envie 
des meilleures choses...

—Finissez la phrase et laissez moi la 
paix.

V
—Vous savez aue vous êtes insen­

sée.
—Qu’est-ce que j’ai fait!
—Une jeune fille n’invite pas an 

monsieur à dîner.
—Pourquoi !
—Ca ne se fait pas.
—Permettez: Je ne suis pa, une jeu­

ne fille, je suis une vieille fille. J':ii 
tous les droits, toutes les immunités, 
tous les privilèges. D’ailleurs, ça m'a­
muse de vous avoir là, à déjeuner avec 
moi, et je me demande pourquoi je me 
gênerais!

—Oh! vous .quand vous avez dit : 
"Ca m 'amuse! ’ \ .

—Et vous, quand vous avez dit: "Ca 
ne se fait pas! ’’

Perle et Jean échangeaient ces amé­
nités en déjeunant en tête-à-tête.

La salle à manger des ‘Grands Pins’ 
était somptueuse. A cela, celle de 
Beaumanoir joignait des repherches ar 
tistiques qui disaient clairement ies 
tendances des habitants. Cette nunn 
ce se retrouvait dans toutes les parties 
de la maison. Le duc de Beaumanoir 
n'était pas un collectionneur. Tl était 
bien trop dilettante pour cela. Trop 
ami de son repos pour s’infliger les 
émotions de la chasse à la pièce rare. 
Ce n’était qu'un très fin connaisseur. 
Ht 11 ae contentait d’acheter le. très 
beaux objets authentiques que le ha­
sard mettait parfoie sur sa route. Ceux- 
ci, devenant de plus en plus rares, 
Beaumanoir n’était pas un musée,mais 
sortait de l'opulente banalité dea de- 
meuree voilinei.

Au <abA. tout en gourmandaat ton

hôtesse, Jean se divertissait de l’aven­
ture. Perle l'amusait et l'intéressait. 
Il ne voyait pas jp-and mal — de près 
— à cette infraction aux lois commu­
nes qui — à distance — l'eût scanda­
lisé.

Tl jugea la jeune fille dépourvue de 
coquetterie, car elle ne changea même 
pas, pour déjeuner, la très simple robe 
de piqué blanc de ses courses matina­
les. Et ce symptôme plut à Jean........
"Combien d'autres m'eussent quitté: 
le temps d’aller mettre quelque chose 
de plus léger, cher Monsieur...’’ sou- 
geait-il.

Très belle, Perle était moins préoc­
cupée que d’autres — plus chichement 
favorisée* — du cadre de sa beauté. 
Elle savait si bien que celle-ci, toute 
seule, suffisait!

—Miséricorde ! que vous êtes gour­
mande de commander pour vous, de pe­
tits menus pareils!... fit Jean en re­
prenant du pâté de gibier.

—Voua imaginez-vous que je m’en 
vais mourir de faim, sous prétexte que 
je suis seulef D'ailleurs, je ne com­
mande rien du tout, croyez-le. Le chef 
de grand-père aérait une ‘maladie si je 
ne le laissais pas me servir à sa guise.

—C’est un personnage, paraît-il, le 
chef du duct

—Un personnage! Dites que c’eat la 
plus cher ami de grand-père. C’est cer­
tainement l’être au monde le plue in­
dispensable à son bonheur. John était 
auparavant à Bedford-Castle, dans le 
Devonshire, chez lord Sirlay, duc da

Bedford, un ami de grand-père. En 
séjour chez cet ami, grand-père s'en­
thousiasme tellememt ri0ur 'a maîtrise 
de John, qu’il offre à celui-ci le double 
de ses appointements pour le. suivre— 
après avoir obtenu à grand peine l’au­
torisation de Lord Sirley. Mais les An­
glais sont moins sybarites que nous. 
Lord Sirley appréciait certainement 
son chef, mais grand-père lui ayant 
proposé de le troquer contre une paire 
de pur-sangs orloff qui empêchaient da 
dormir Sa Grâce, celle-ci consentit. — 
Il y a dix ans de cela. John «’est en­
core perfectionné depuis. Aussi grand- 
père ne s’en sépare-t-il jamais. Dana 
tous nos séjours, John nous suit.

Pour toute réponse, Jean sourit avec 
une involontaire nuance de dédain. 
Cette importance octroyée à un rouage 
matériel de l’existence le stupéfiait. 
Il était si habitué, lui, à faire bon mar­
ché de son bien-être. Et cela par son 
é-dueation, sa vie ordinaire, se* prin­
cipes. Des images affluaient à son cer­
veau. Tl revoyait le» deux années qui 
venaient do s’écouler, et la façon dont 
il avait vécu avec ses camarades pen­
dant ce temps. Il revoyait leurs cam­
pements dans la brousee ou le sable, 
le soleil implacable, les repas som­
maires et toujours semblables, of)l’eau 
fraîche représentait un luxe inappré­
ciable, et le pain tendre une recherche 
abolie. D so remémorait l’ensemble de 
toutes ees privations et se disait que 
ce* mépris de leurs aises, «’ils fai­

saient leur vie dure, contribuaient cer­
tainement à sa beauté saine et haute.

Aussi, lorsque, devant son silence. 
Perle affirma nettement :

—Je comprends grnnd-pcre, d’ail­
leurs. I.a table demeure une, satisfac­
tion humble mais certaine, qu'il n-> 
faut pas dédaigner ici-bss. -le Jétesie 
dîner médiocrement.. Beaucoup de gon-i 
n’osent pas le dire. Moi je l’avoue, 
voilà tout.

—Et moi je serais humilié do placer 
le bonheur de ma vie sous T la calotte 
blanche de mon chef, grogna -lean.

—Oh! laissez-moi rire ! s écria PcJ.e 
vous avez la passion des grands mots 
vkleie. “lx» bonheur de votre vie ! ” 
Qu'e*i-ce que cela veut dire ? Il n'y a 
pas : “Le bonheur de la vie”, il y 
a: “Tes bonheur» de la vie.’’ Tes 
uns sont plus petits, les autres plus 
grands, mais tous s'enchaînent et se 
commandant strictement. Si vous eu 
avwz un qui casse, c'en est fait de 
tous les autres. -

—Nos conceptions de l’existence dif­
férent—comme par hasard. -Il faut à la 
mienne une idée maîtresse, une illusion 
dominante, si voue voulez, qui l'action­
ne et la galvanise- C’est dans ce 
souffle, dans cot intérêt pour quelqu’un 
ou pour quelque chose que gît "le bon­
heur de ma vie.”

•—Le mien est fait de pièces et de 
morceaux,

—Un jeu de patience !
—Parfaitement. Et le vêtre auesi, 

sans que voue vouliez en convenir. Je 
Souhaiterais savoir ce qu'il advient du

“bonheur dp, votre vie" lorsque vous 
eouffrez d’une névralgie ou qu'une dont» 
malade vous torture ?

•le ne connais pas cos basses infir­
mités.

— Th bien ! brûlez-vous sérieuse­
ment la main, or dites-moi où il s'est 
réfugié “le bonheur de votre vie” ? 
Donc: lo Ta santé, c’est-à-dire l’ab­
sence de douleur physique ; anneau 
initial de la chaîne. Ayez besoin d’ar­
gent. Manquez tout à coup de vête­
ments élégants, d’une table soignée— 
bien que vous 1H "méprisiez ri fort—da 
lotit votre train habituel : où est-il, 
je vous la demande, le fameux ‘'Bon­
heur’’, avec un grand, B 1 Donc: deux­
ième anneau, la fortune...

“Amico mîo... non è questo délia 
wntura"... ( Mon ami... oui n'est pas 
celui de la Fortune--, railla Jean.

—Vous citerez Dante une autre fois.
Je continue... Soyez “laid”. D’une 

de ces laideurs grotesques qui provo­
que invinciblement le sourire chez lea 
moins ironiques, et donnez-moi des 
nouvelles du Bonheur de la vie... Donc, 
ajoutons : une figure, un ensembh 
physique normaux... Et ainsi de suite 
en tout, pour tout, chez tous.

—Ah ! comme nous sommes à mille 
lieues de nous comprendre ! protesta 
•Jean, énervé. Qu'un vieillard raisonne 
ainsi, passe ! Mais vous... “vous”... 
Un être jeune qui n’a pas encore vécu 
sa vie... Tenez, vous me faites horreur.

—•Vous êtes à mourir de rire.
[(A suivre);
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Présentation 
de drapeaux 

aux Cadets

Le sauvetage 
des survivants 

du “Titanic”

Emilio Gomez 
aurait été fait 

prisonnier hier

Le colonel Sam 
Hughes chante 

en français

Le Home Rule 
est voté par 

cent-une voix

Torn Mann est 
condamné au

pénitencier

procès des 
proscrits de 

la Virginie

Une belle cérémonie militaire a eu lieu 
au manège de Québec, hier.

• ( De ttotre eorreepondant j
Québec, 10 mai — Une brillante cé­

rémonie militaire a eu lieu hier après- 
midi au manège de cette ville à l’oc­
casion de la présentation de deux ma­
gnifiques drapeaux au corps des ca­
dets du Séminaire de Québec, le seul 
dans tout le Dominion qui ait à son 
actif des états de service.

S. H. le Uieutenant-éiouverneur pré­
sidait la cérémonie à laquelle assis­
taient le ministre de la milice, le Col. 
Sam. Hughes, le Col. Landry, com­
mandant du district; le Col. Turnbull, 
officier de district, le Major Robert­
son, le Col. Winter. Col. Chabot. le 
Col. Dois, le Col. Hurston, le Capt. 
Victor Pelletier et tous les comman­
dants des divers régiments de Québec, 
accompagnés de leurs officiers. Deux 
drapeaux ont été présentés aux cadets; 
un drapeau anglais et un drapeaux ré­
gimentaire. l,o Séminaire avait ordon­
né lui-même ces deux drapeaux qui ont 
été faits à St-Etienne, France, mais 
lorsque le Col. Turnbull apprit la cho­
se, il s'engagea à donner le drapeau 
anglais.

I.a cérémonie débuta par la bénédic­
tion des drapeaux qui fut faite par le 
Recteur de l’Université Laval, M. l’ab­
bé Amédée élosselin. Après la bénédic­
tion le Lieutenant-Gouverneur remit 
les drapeaux à deux officiers du corps 
des radets qui les reçurent, suivant la 
coutume, genou en terre. Des allocu­
tions furent prononcées ensuite ,par le 
Lt.-gouverneur, le ministre de la mili­
ce, le Col. Turnbull et le Recteur de 
l’Université qui rappelèrent que les ca­
dets sont les seuls au Canada qui 
aient des états de service. Lors de 
l’attaque de Québec par Phips, ils pri­
rent part à la défense de la ville et 
l’un d’eux mourut même au champ 
d’honneur. fis assistaient aussi à 
toutes les campagnes qui eurent lieu 
ensuife.

Tin grand nombre de personnes as­
sistaient à la présentation et on re­
marquait entre autres le Sénateur Lan­
dry, présent en qualité ,d'ancien mili­
taire. 1,’organisation de la cérémo­
nie était sous le contrôle du Major 
Paquet, inspecteur des cadets du dis­
trict.

---------------------------4---------------------------

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, R. de 
MESLE, Gérant,

Aujourd’hui..........................» « * bb
Même date l’an dernier . , , . , -, 67
Aujourd’hui minimum............ .... ■ 52
Même date l’an dernier.................... 48

BAROMETRE
8 hrs du matin............................. 29.72
11 hrs matin.................................. 29.75
Midi.....................................................29.78

BEAU ET CHAUD.

A DEMAIN
L’abondanee des matières nous obli­

ge ge à remettre à demain plusieurs 
nouvelles intéressantes, entre autres, le 
compte-rendu de la distribution des 
prix aux élèves des cours publies de 
l’Association Xaint-Eean Baptiste hier 
soir, la visite du port de Montréal, 
par Ron Altesse Royale le Duc de 
Connaught, ce matin, etc., etc.

------------4---------

M. Réné Bazin

M. Réné Bazin arrive à Montréal ce 
soir et sera l’hôte de sa Grandeur 
Monseigneur l’Archevêque.

------------ 4------------
Le col. Pellatt

Windsor, Nouvelle-Ecosse, 10. - 1 ^
colonel Henry Pellatt, a reçu le grade 
d’honneur de dortour en .droit de l’U­
niversité du King’s College.

-------- —4-----------

Une réponse au
Dr Merchant

Ottawa, 10 — Une réunion des mem­
bres du comité de l'Association d'E- 
ducafion des Canadiens-français d’On­
tario a eu lieu hier soir. On a discuté 
la réponse qui sera faite par l’associa­
tion au rapport du Dr Merchant au 
sujet des écoles bilingues. La réponse 
sera prête probablement demain et se­
ra, dit-on, très étendue.

-------------4.------------

Le mot greffier
M. L. O. David, secrétaire muni­

cipal, a déclare ce matin qu’il avait 
une preuve que le mot greffier ap­
pliqué à la situation qu’il occupe 
servait déjà à la désigner sous la 
domination française. En 1720, 
Jacques David, notaire royal, était 
le greffier du gouvernement de 
Montréal, remplissant des fonctions 
analogues, en partie, à celles du se­
crétaire municipal de Montréal.

Plus tard, on conserva cette ap­
pellation, mais M. David admet 
qu'à cause de la différence des at­
tributions, on pourrait adjoindre à 
celle de greffier la dénomination 
dç secrétaire municipal.

F. P.
------------ 1------------

Le roi Othon de Bavière
Munich, 10. — Ij'état du roi Othon 

1er do Bavière, qui est fou depuis qu ’ 
il a succédé A son frère Louis II en 
1886, est très grave. Ses médecin* crai­
gnent les complications. Le roi était 
auparavant, fort excitable, mais il est 
devenu absolument silencieux et ne 
bouge que très peu. lise croit en plei­
ne possession de aes facultés mentales, 
mais ses médecins le croient absolu­
ment fou. Tl refuse de se nourrir et on 
croit que la fin est prochaine. Il est 
né en 1848 et a pris part, avant sa fo­
lle A la guerre contre l’Autriche et A 
celle de 1870 contre la France.

LC. deTonnancour
61 NOTRE • DAME EST

Pour vos habits

Marchand Tailleur

LES MATELOTS SAUVES DU NAU­
FRAGE EXPLIQUENT A LA RE­
PRISE DE L’ENQUETE, CE MA­
TIN, DE QUELLE FAÇON IL 
S'EST EFFECTUE.

(Service particulier)
Londres, 10. — La compagnie White 

Star ajoute beaucoup il 'importance au 
témoignage rendu par Karls Hendrick 
son, un chauffeur du “Titanic”.

Ce témoin a affirmé hier, que la cha- 
loupe dans laquelle il avait pris place, 
n’était pas retouriico sur la scène du 
désastre, parce que sir Cosmo et lady 
Duff Gordon s’y étaient objectés, di­
sant que cela serait dangereux.

L'avocat de la compagnie a deman­
dé, à la reprise de l'enquête, ce matin, 
que l’on renvoyât à plus tard l'inter­
rogatoire de ce témoin.

L'avocat désire s'entendre sur ce 
point, avec les officiers survivants qui 
arrivent en Angleterre à bord de l'A­
driatique.

Sa demande a été agréée.
D'autres membres de l'équipage ont 

été l’objet d’un interrogatoire tresser 
ré, sur la manière dont ils avaient 
quitté le “Titanic” et sur le nombre 
do passagers que contenaient leur cha 
loupes; rm leur a aussi demandé s’ils 
étaient retourné sur la scène du dé­
sastre, pour essayer de porter secours 
à ceux qui s’étaient jetés à l’eau. Un 
Stewart a dit qu’il avait été obligé de 
pousser les femmes dans les canots. On 
ne faisait pas de distinction de classe. 
Son témoignage est aussi considéré 
comme très important.

Il dit également que les passagers 
du canot No 14 ont été transbordés sur 
une autre chaloupe, pour permettre à 
ce No 14 de retourner sur les lieux du 
naufrage. Malgré que l’embarcation ait 
patrouillé toute la nuit, on ne recueil­
lit que trois personnes vivantes. Tl 
admit cependant que certains de ceux 
qui se trouvaient dans l’eau pouvaient 
être vivants, mais assurément incons­
cients, et qu’ils ne se portèrent qu’au 
secours de ceux qui appelaient à l’aide.

On a corroboré aujourd’hui le témoi­
gnage de Thomas Dillon, l’un des in 
énieurs qui dit que les compartiments 
tanches avaient été ouverts par ordre 

du premier mécanicien. Ered Scott, qui 
était de service la nuit du désastre, af­
firme qu'à une heure moins Je quart, 
il reçut l’ordre d’ouvrir les portes des 
compartiments étanches de l’avant, 
pour permettre aux ingénieurs de pou­
voir arriver aux pompes. Il ouvrit 
d’abord les portes de quelques pouces, 
puis l’ingénieur ayant téléphoné sur 
la passerelle, on ouvrit alors les por­
tes toutes grandes.---------- ------------

Nomination importante 
au Conseil de l’Ins­

truction Publique
Le conseil de l'Instruction Publique, 

qui s’est réuni cette semaine à Québec, 
a fait plusieurs nominations.

M. J. N. Perreault, directeur général 
des écoles de Montréal, est nommé 
membre du Bureau des examinateurs 
des candidats à la charge d’inspecteurs 
d’écoles, on remplacement de M. Sten- 
son, décédé.

AL N. Brisrbois, professeur A l’école 
Normale Jacques-Cartier, est nommé 
membre du comité, pour l'examen des 
livres classiques.

L’abbé J. A. Fontaine devient prin­
cipal de l’école Normale de St-Hya- 
einthe et AL J. Manning est nommé 
professeur au même établissement.

AL Manning est actuellement princi­
pal à l’académie de Rt-Jean, Monsieur 
Zenon Alichaud, professeur à l’école 
Montcalm, Alontréal, est nommé pro­
fesseur de mathématique à l’école Nor­
male de, filles de Jo^f'tte.

Le Conseil a décidé d’augmenter do 
82 par mois le prix de la pension dafs 
toutes les écoles Normales de filles et 
de garçons de la province, à partir 
de septembre prochain.

Contrairement à ce que nous disions 
hier, la motion de Al. Jules Edouard 
Prévost, autorisant les examinateurs 
à délivrer un brevet de capacité au 
lieu d’un diplôme d’enseignement, a 
été renvoyée pour étude, à un sous-co­
mité.

Nous annoncions que la proposition 
avait été adoptée.

----------- 4------------

Candidat dans 
Richelieu pour

les Communes
Une convention conservatrice pour 

le comté de Richelieu a eu lieu mer­
credi à Rorel. AL F. D. Morgan, 
avocat de Montréal, a été choisi com­
me candidat à l’élection devenue néces­
saire par l’annulation de l’élection de 
M. Cardin.

------------ 4------------
A TUniversité Laval

de Québec

(De notre correspondant)
Québec. Ht mai — Les syndics finan- 

riers de l’Université Laval se sont ré­
unis mercredi pour faire le choix des 
successeurs de Sir A. P. Pelletier et de 
NN. SS. Gauvreau et Faguy. L’hon. 
juge Horion a été désigné comme suc­
cesseur de Sir A. P. Pelletier et MAL 
les abbés F. Laflamme. curé de la ba­
silique et O. Cloutier, curé de Jacques- 
Cartier succèdent à NN. RR. Gau­
vreau et Faguy.

-------- :—«---------------

Le rapide de Montréal 
dans un accident

( Rtmice particulier)
Fishkill, New-York, 10. -- 1^ train 

de voyageurs No 62, connu sous le 
nom de “Rapide He Montreal'’ et qui 
doit arriver à'New-A ork à 7 h. 28 du 
matin, a heurté nu passage à niveau 
ih' ’’Garrison”, une locomotive du 
New-York Central, 1

Le machiniste de eette dernière a 
été tué. Malgré que le train, an mo­
ment de l’nooident, .Ait ses 40 mille* à' 
l’heure, personne parmi les voyageur» 
n’a été blessé.
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Pas d’or en Bolivie
LE DEPARTEMENT D’ETAT FAIT 

DEMENTIR LA NOUVELLE D’U­
NE DECOUVERTE SENSATION­
NELLE.

New-York, 9 — Le département d’E- 
tfct de Washington communique à 1» 
presse les information» qu’il a reçues 
de la légation américaine à La Fa» 
( Bolivie).

Un rapport du ministère des Etats- 
Unis dans cette ville dément catégori­
quement la nouvelle disent que des mi­
nes d’or d’une grande richesse ont été
découverte* en Bolivie.

LES REBELLES CONCENTRENT 
NEANMOINS LEURS FORCES ET 
SE PREPARENT A UNE GRANDE 
BATAILLE. — LA TEMPETE AI­
DE AU SUCCES DES FEDERAUX.

Bermijüli, Alex.. 9. — Des esi-arnuju- 
cbes ont eu lieu durant plusieurs', heu­
res aujourd ’hiu entre les vant-gardes 
de Huerta et d "Orozco. Le s ent faisait 
rage et le sable aveuglait les troupes 
sur la plaine de Torreon. Les troupes 
Fédérales ont pris Escalon pour base 
et essaient de nouer un cordon de 
troupes autour de Bermijilli et Mapi 
mi. Le générai Orozco prépare son ar­
tillerie.

L’heure de la bataille ne peut pas x« 
faire attendre longtemps maintenant.

Mexico, 9. — On s'attend ici à e 
qu’une grande bataille ait lieu d’uu 
moment à l'autre dans le voisinag- de 
Torreon. Les derniers rapports annon­
cent que les avant-postes des troupes 
adverses se rencontreront à quelques 
milles au dessus de Bermijillo. L’opi 
nion générale est que le commandaut 
des troupes fédérales augmente beau­
coup les chances de succès des rebelles 
en n’attaquant pas mmédiatement.

Le général Tiruey Aubert est occupé 
en ce moment à réprimer les soulève­
ments dans l’Etat de Coahuua. Les 
troupes rebelles ont subi une défaite à 
l’ouest de Monclava. Cinquante soldats 
rebelles ont perdu la vie et, la colonne 
d’Aubert exécute en ce moment un im­
portant mouvement de flanc en vue 
d’anéantir l’arrière garde le J’enns n.

L'ambassadeur des Etats-Unis a fait 
de fortes représentations au gouverne­
ment au sujet du briandae de la 
plantation de coton Tialmalilo dans le 
district de Laguna, au nord ouest de 
Torreon, par lés soldats fédéraux di­
manche dernier. Cette plantation est ia 
propriété d’un Américain et d’un An­
glais et fut d’abord occupée par les 
rebelles qui l’évacuèrent à l’approche 
des troupes fédérales, sans avoir fait 
aucun dommage. Les troupes fédérales 
ont, paraît-il brigandé la propriété et 
se sont emparés de trois automobiles 
et de plusieurs mules sont donner rien 
en échange.

Lorsque le gérant, un Canadien, 
nommé Eairburn protesta, il fut mal­
traité. Comme les intérêts d'un sujet 
britannique sont molestés, il est pro­
bable que le ministre anglais Francis 
Wm. Strong protestera.

La distribution d’un pamphlet anti­
américain dans la ville de Puebla a 
causé une grande anxiété dans la colo­
nie américaine et le consul de ce pays 
a conseillé les femmes et les enfants 
américains de traverser la frontière.

Le Mexique aura à faire face à de 
nouvelles difficultés si les ouvriers des 
usines de, coton et do laine persistent 
dans leurs demandes. En janvier der­
nier, les salaires furent augmentés de 
10 p.c., mais les ouvriers ne sont pas sa­
tisfaits et demandent mainhenant 50 p. 
cent.

Les manufacturiers ont refusé, caria 
révolution a jeté le désarroi dans leurs 
affaires. Les ministres de l’Intérieur 
et de l’Agriculture sont en conférence 
et avisent aux moyens à prendre pour 
éviter une grève générale.

GOME EST PRISONNIER
Washinton, 10. — Emilio Vasquez 

Gomez est détenu comme prisonnier à 
la douane de Juarez. Telle -est la nou­
velle communiquée par le Secrétaire 
d’Etat. Une forte garde surveille l’é­
difice. On dit aussi qu’Orozco ne re­
connaîtra pas Gomez comme président.

Des rapports indiquent que les rebel­
les ont été défaits dans le défilé des 
montagnes El Puerto del Carmon, en­
tre Mondova et Cuatro Cienegas, Coa- 
huila.
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Une heureuse
innovation

LES BANQUES DE NEW-YORK 
PRENDRONT L’EMPREINTE DI­
GITALE DE LEUR CLIENT POUR 
PREVENIR LES FAUX.

New-York, 9. — Le système de l’em­
preinte digitale pour l’identification et 
la protection des déposants est rapide­
ment mis en vigueur par les banques 
de New-York. La North Side Bank est 
la dernière institution qui a, adopté le 
système de l'empreinte. Son secrétaire 
Arthur Ekissch a fait aujourd’hui la 
déclaration suivante:

Nous n'avons pas le système Bertil­
lon, dont se sert la sîireté française.

Le système que nous employons a 
été inventé par un Anglais nommé P. 
A. Flack, qui fut au service du gou­
vernement anglais pendant quinze an­
nées à Singapore, Indes. Au lieu de 
prendre l’empreinte du pouce, nous pre­
nons celle des trois doigts de la main 
droite, l’index, le majeur et l’annulai­
re.

Nous fournissons des blancs aux dé­
posants. Ils y écrivent leur signature 
et laissent l’empreinte de leurs doigts. 
Nous gardons ces papiers en filières 
et lorsqu’il s'agit de vérifier l’authen­
ticité d’une signature, cela ne prend 
que quelques minutes. Pas un seul dé­
posant n ’a refusé, ds mettre ce sys­
tème en pratique. Au contraire, l’idéo 
leur a semblé magnifique.
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Le duel chez
les Allemands

ON DEMANDE AU REICHSTAG 
DE REPROUVER LE DUEL DANS 
L'ARMEE.

Berlin, 9. — Le Centre a proposé au­
jourd’hui une résolution au reiehstag 
demandant au chancelier impérial, Von 
Bethmann Hollwegg de prendre des 
mesures pour arrêter le duel dans l’ar­
mée, particulièrement la pratique cou 
rante qui force un homme offensé à 
défier son adversaire ou à quitter l’ar­
mée. Le Centre demande aussi que l'or­
dre impérial de 1897 qui réprouve le 
duel soit mis en force. Cette résolu­
tion sera adoptée car les socialistes 
sont en sa faveur et le parti centro et 
les socialistes ont une bonne majorité 
sur tout le reste de la Chambre lors 
qu'ils votent pour une même mesure.
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Le suffrage des femmes
LE PREMIER MINISTRE DE L ITA­

LIE EST FAVORABLE A DETTE 
REFORME POLITIQUE, MAIS NE 
CROIT PAS QUE LE TEMPS EN 
SOIT VENU.

Rome, 10. — Le parlement italien a 
dUcuté 'hier le suffrage de» femme». Le 

rentier miniatre Giolïtti a avoué qu’il 
tait favorable k cette réforme, mai» 

qu’il fallait attendre pour 1* mettre 
dans la loi la revision du Code Civil. 
Il serait, de plus injuste, dit-il, de ne 
donner le droit, de vote qu’à la mlnori 
té intellectuelle ou financière de ia 
population féminine de 1 Italie.

AU COURS D’UN BANQUET DONNE 
EN SON HONNEUR, A SHER­
BROOKE, LE MINISTRE DE LA 
MILICE ENTONNE EN FRAN­
ÇAIS LA CHANSON DU “BRIGA­
DIER”, ET ON LE COUVRE D’AP­
PLAUDISSEMENTS.

Sherbrooke. 10. — Le colonel Sam 
Hughes, ministre de la Milice, a pro­
mis hier, au cours de sa visite, que les 
travaux p>our la construction d’une nou­
velle salle d’exercice ciommenceront 
eous peu.

La bâtisse actuelle sera complètement 
réédifiée et l’on y ajoutera un grand 
magasin de 150 pieds par 80.

Le coût total s’élèvera de $20,000 à 
$30,000.

La nouvelle salle servira de quartiers 
généraux au 54ème régiment.

Le soir, il y eut banquet offert par 
ce régiment. Dans l’allocution qu’il fit 
aux officiers, le ministre leur promit 
que tout sera prêt au premier octobre.

Un amusant incident s’est produit à 
la fin du dîner.

Les officiers voulaient chanter un 
morceau français, “[je Brigadier”, 
mais ne se souvenaient pas des paro­
les.

Ijc colonel Bughes -se mit alors au 
piano et en chanta toutes les strophes, 
aux applaudissements de l’auditoire.

CAMPAGNE”

PROVINCIALE
(Voir pages 2 et 3)

ASSEMBLEES DU DR GARCEAU
Le Dr Gareeau, candidat opposition 

niste dans la division Maisonneuve, 
tiendra, ce soir, à 8 heures, une assem­
blée à l’école du Parc Frontenac, rue 
Forsyth.

Dimanche, à 3 heures 30, une autre 
assemblée aura lieu à l’école Baril,rue 
Stadacona, coin Joliette.

LAURIER
Hier soir, M. G. j\. Brunet, candi­

dat ouvrier dans la division Laurier, a 
tenu une assemblée à Sainc-Joan de 'a 
Croix.

Près de 200 personnes ont assiscé. et 
ont beaucoup applaudi les orateurs.
LA CANDIDATURE DE M. ARCAND

M. Narcisse Arcand, le candidat ou­
vrier dans Dorion, a tenu sou assem­
blée, hier soir, à son comité central. 
L’assemblée deya't avoir livu en plein 
:iir mais la mauvaise te ipérature em­
pêcha de mettre ce projet à. exécution.

Une foule de 300 a 400 personnes as­
sistait à l’assemblée.

La réunion fut très intéressante.
Prirent la parole: MM. Arthur Mar­

tel, le président du club Ouvrier Mont- 
Royal, H. P. Tcmrville, Narcisse Ar­
cand, le candidat, Yerville, MP, M. 
Mathieu, O. Proulx.

Ce soir, si le temps le permet, une 
assemblée en plein air en faveur de M. 
Arcand aura lieu, en face du No 38 rue 
Chambord. S’il fait mauvais, ia réu 
nion se fera au comité central.
LES ASSEMBLEES DE M. BEAU- 

LIEU
Une grande assemblée oppositionnis 

te a eu lieu hier soir rue Ontario, coin 
Ohamplain. Le candidat, M. J. A. Beau- 
lieu s’est déclaré fortement en faveur 
de j autonomie de Montréal. Il a re­
proché à M. Séguin, son adversaire, de 
n’avoir pas fait son devoir, à la lé­
gislature et d’avoir négligé les inté­
rêts de la division. Il a ensuite déve­
loppé son programme. Il a été suivi de 
MM. F. P. Tremblay et de A. Laver- 
dure, ouvrier

Demain soir, samedi, M. Beaulieu 
tiendra une autre grande assemblée au 
coin des rues Poupart et Sainte-CaChe- 
rine. Adresseront la parole, outre le 
candidat, l’honorable M. Bruno Nau- 
tel, ministre du revenu de l’intérieur à 
Ottawa, MM. F. J. Bisaillon, C.R., L. 
P. Deslongchamps, Louis Masson, F. 
P. Tremblay, le Dr H. A. Quintal, le 
Dr J. P. Roux, Gordien Ménard, A. 
La verdure, etc.

Au cas où il pleuvrait, rassemblée 
se tiendrait à la salle Granger.

SAINT LOUIS
M. Charles Bruchési, candidat oppo- 

sitionniste dans la division Saint-Louis, 
a ouvert ses deux comités aux endroits 
indiqués dans une autre colonne.

M. Bruchési entend faire une campa­
gne sérieuse et énergique. Il s’est mis 
à l’oeuvre dès le jour de la nomina­
tion et son organisât éjn est déjà par­
faite. Les deux candidats libéraux 
trouveront en lui un adversaire déter­
miné et nui a la prétention d’enlever 
la majorité des suffrages mereredi pro­
claim

UN AUTRE PARI EST ACCEPTE
Ce matin le “Canada” annonçait 

que M. J. A. Rousseau, notaire, 3608te- 
Catberine Kst, offrait de parier $100 
que M. Lafontaine, candidat libéral de 
Berthier, serait élu. M. Giroux est prêt 
à couvrir l’enjeu et a l’augmenter de 
$100.

La parole est aux amis du “Cana­
da”.

VAUDREUIL
Grande assemblée, lundi, le 13. à S 

heures du soir, au No 45 rue Saint- 
Vincent. à Montréal.
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La grève des
tailleurs à Londres

CE MATIN, 30,000 HOMMES DU ME­
TIER SE SONT JOINTS AUX 20,-
000 GREVISTES, PARALYSANT
AINSI TOUT LE TRAVAIL.

Londres, 10. — La grève des tail 
leurs de Londres s’est étendue à toute 
la ville et ce matin 30,000 tailleurs se 
sont joint* aux 20,000 tailleurs de 
l’ouest et le commerce est pratique­
ment arrêté dans toute la ville. Le» 
commandes reçues jusqu’ici ne peuvent 
être remplies et la situation est très 
sérieuse. Une vague de chaleur avait 
occasionné un redoublement do com­
mandes d’habits légers qui ne peuvent 
être faits à cause de la grève.

Toutes 1rs maisons de commerce sont 
aux alarmes et l’on ne peut prévoir 
comment, se terminera cette crise éco­
nomique.
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Deux élévateurs 
incendiés à Bran­

don ce matin
Brandon, Man., 10. Léo doux 4)4. 

valeur» de la Maple Leaf Milling Oo., 
ont été réduit» en cendres,’ce matin.

liour capacité respective étaii de 20,- 
000 et de 30,000’'minois. Le deuxième 
avait été terminé l'automne dernier en 
remplacerai nt. d’un autre détruit' par 
la feu en janvier 1911,

Il n'y avait que quelque» millier* de 
minot* dan» le vieux ri le 'nouveau 
étaii vide. Celui-ci* avait roûté J60,- 
0O0. l^>a perte» totales sont, couverte» 

.Par les assurance».

LA CHAMBDE ANGLAISE AP­
PROUVE LE PROJET DE L’AU­
TONOMIE DE L’IRLANDE PAR 
372 A 271. — ON PAIT UNE OVA­
TION A M. ASQUITH.

Londres, 9. — Le bill du Home Rule 
a été adopté ce soir en seconde lectu­
re par une majorité de 301. Elle était 
de 94 à la première. Le vote fut de 
372 à 271.

La Chambre était presque au com­
plet. Les deux partis avaient fait leur 
possible pour que chaque député fût 
présent. M. Balfour et M. Churchili, 
premier lord de l’Amirauté sont reve­
nus rie Weymouth pour pouvoir pren­
dre part au vote.

L'enthousiasme fut à son comble, 
lorsqu 'on vit que la majorité était plus 
forte qu’à ia première lecture. M. As­
quith reçut une ovation à son départ 
de Westminster avec Madame Asquith 
et sa fille.

Après son adoption le bill fut envo- 
yé à un comité formé do tous les mem­
bres de la Chambre. Il s’écoulera cer­
tainement quelques mois avant que le 
Home Rule soit devenu loi, car les Uni­
onistes se proposent de faire de l’obs­
truction, et ils ont, paraît-il, de nom­
breux amendements à présenter.

Curieuse coïncidence, la deuxième 
lecture du hill du Home Rule arrive 
en même temps que le mot conserva­
teur disparaît comme appellation offi­
cielle du parti tory. Une conférence des 
unionistes libéraux et conservateurs te­
nue aujourd’hui a eu pour résultat la 
fusion des deux partis, sous le nom 
d’Association Unioniste Nationale. 
Ainsi les Unionistes libéraux qui se sé­
parèrent de Gladstone, sur cette ques­
tion importante du Home Rule sont 
maintenant partie intégrante du parti 
tory.

Andrew Bonar Law, chef de l’op­
position, attaqua le bill du Home Rule 
avec, vigueur. D’après M. Law, le gou­
vernement se fait l’auteur d’une loi qui 
détruira l’union du Royaume-Uni. M. 
Law n'a pas confiance aux parlemen­
taires irlandais. Il a peur que le nou­
veau gouvernement se lance dans des 
dépenses extravagantes et que le parle­
ment impérial soit obligé de donner de 
l’argent sur lequel ü n’aura aucun con­
trôle. Faisant allusion au sud-africain 
que l’on a cité en exemple pour justi­
fier la passation du Home Rule, M. 
Bonar Law déclare qu'on Afrique Sud, 
tout le pays était d’accord sur cette 
question, mais qu’il n’en est pas ainsi 
en Irlande. Un million d’hommes s’op­
posent énergiquement à cette loi.

En terminant, le chef de l’opposi­
tion déclara que le gouvernement ne 
pouvait passer ce bill sans consulter le 
peuple.

M. Asquith termina le débat par un 
bref discours qui souleva l’enthousias­
me de ia droite. Aucun argument sé­
rieux n’a été donné par l'opposition 
durant toute la discussion de ce bill, 
dit M. Asquith.

Tie premier ministre parla de la per­
sévérance des députés irlandais qui 
n ’ont cessé de réclamer pour obtenir 
ce qu’ils croyaient être juste pour leur 
pays. Pas un gouvernement démocrati­
que ne pouvait s’empêcher de faire 
droit à cette demande. Si les députés 
irlandais ne votaient sur ia question, 
le Home Rule aurait une majorité de

LE CHEF OUVRIER ANGLAIS SE 
RECONNAIT COUPABLE D’A­
VOIR INCITE LES SOLDATS A 
LA MUTINERIE. — IL FERA SIX 
MOIS DE DETENTION.

Manchester, 9. — Tom Mann, pré­
sident de la ligue syndicaliste de l’é­
ducation t chef du parti ouvrier a été 
trouvé coupable d'avoir incité les sol­
dait* anglais à la mutinerie et a été 
condamné à six mois de détention.

Mann avait été arrêté le 21 mars, à 
cause des déclarations faites dans un 
discours au sujet de ia grève des houil­
lères.

Il avait été arrêté à Wimberdon le 
19 mars dernier après avoir fait un 
discours dans lequel il conseillait aux 
soldats de refuser de tirer sur leurs pè­
res et leurs frères, s'ils étaient appe­
lés à maintenir la paix. Il ne fut pas 
admis à caution parce que le gouverne­
ment ne voulait pas qu’il adressât la 
parole aux mineurs durant la grève.

Il fut relâché le 28 mars sur promes­
se de ne pas influencer les soldats.

Depuis cette époque, il s’est surtout 
occupé de la préparation de la grève 
des matelots.

Les chefs ouvriers sont d’opinion 
que du jugement rendu en cette cause 
dépendra la liberté de parole dans tout 
le Royaume-Uni.

Mann a plaidé sa cause lui-même et 
la Cour rejeta plusieurs de ses objec­
tions. Il admit sa culpabilité, mais 
voulut ulaider justification. Il déclara 
que ses paroles n’incitaient aucune­
ment les soldats à désobéir aux ordres 
légitimes.

Les commandements donnés aux sol­
dats doivent être légitimes, déclara 
Mann, dans sa plaidoirie et un ordre de 
tirer et de tuer scs frères est une vio­
lation du droit des citoyens. Je ne de­
mande pas la clémence de la cour, mais 
je demande que les droits de tout hom­
me qui travaille pour obtenir des réfor­
mes soient reconnus. C’est de cela que 
je me suis rendu coupable. J'ai dénon­
cé les abus criants.

Ce furent les derniers mots que pro­
nonça Mann avant la sentence.

.Mann fut trouvé coupable et reçut 
sa sentence immédiatement après, lia 
Cour le condamna à six mois de pri­
son sans travaux forcés.

---------- *-----------
Une découverte

archéologique
Le Caire, 10 — L’archéologue'Lan­

çais Dominos Pacha a découvert la 
nécropole d’Héüopolis qu’on cherchait 
depuis plusieurs années.

cinquante à soixante.
Il parla aussi des menaces de 1’Uls­

ter. Le peuple britannique est juste et 
généreux, dit-il. Il déteste l’intolérance 
et la persécution, mais il n ’aime pas 
qu’on tente de l’intimider.

Parlant de la protection assurée 
aux protestants de 1’Ulster, M. Asquith 
déclara que si le parlement irlandais 
outrepassait ses pouvoirs ses lois n 0- 
bligeaient personne.

M. Asquith termina en déclarant que 
le parlement impérial devait une dette 
à l’Irlande et qu’il était grand temps 
de la lui payer.

LA SEANCE D'HIER A ETE MAR­
QUEE PAR DES INCIDENTS DRA­
MATIQUES. — EFFORTS DE LA 
DEFENSE.

Wyteville, Ye., 9. — “Je meurs, je1 
meurs, Sid Allen est le coupable.”

Telles sont les paroles que prononça 1 
le juge Massie, après qu'il eût été bles­
sé mortellement à la cour de Hillsvd- 
le, le 14 mars dernier.

Daniel Thomas, un témoin, a fait eu 
détail le récit de la fusillade.

Un incident s'est produit ce matin 
Campbell Crowder, un ami des Allen, 
qui était passablement éméché, s'é­
cria: “J'espère que les Allen externi 
ne'ront cette cour mieux encore que ef| 
le de Hillsvilie. ”

Crowder fut conduit immédiatement 
devant le juge Staples, qui lui déclara 
qu'une parole de plus en ce sens lui 
ferait accorder un séjour en prison

I.a défense a continué d’échafauder 
«a preuve dans le but de prouver que 
le meurtre n 'était aucunement prémé­
dité. ...

Jack Allen a déclaré qu'il n'a ja­
mais enlevé de cuirasse à son frère 
Floyd avant qu'on l’arrêtât.

Un témoin avoua que les deux pre­
miers coups tirés le furent de l’endroit' 
où étaient Sidna et Claude Allen quel­
ques moments auparavant.

Cinq hommes du comté de CarroM* 
jurèrent qu'avant cet assasinat, ils1 
n'avaient aucunement entendu parler 
des Allen.

Les employés d’un restaurant déc la 
rèrent aussi que quand l'heure de V 
l’ouverture de la cour fut arrivée, 
Wesley Edwards et Fried Allen laissé 
rent leur déjeuner et se dirigèrent ea 
toute hâte vers le palais de justice 
pour entendre le verdict des jurés.

DECES
CORNELLIER. — A Montréal, le 8

mai 1912, à l’âge de 35 ans, est décé­
dée Diana Renaud, épouse do M. Hy- 1 
polite Cornellier.

Les funérailles auront lieu samedi le . 
11 courant. Le convoi funèbre partira ; 
de la demeure mortuaire. No 1791a 
rue Chapleau, à 7 h. 30 a.m. pour sa 
rendre à l’église Ste-Philomène de Ro­
semont, où le service sera célébré, et 
de là au cimetière de la Côte des Nei­
ges, lieu de la séputure.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter' sans autre invitation.
~ST-ONGE. — A Valleyfield, le 8
mai 1912, à l’âge de 69 ans 9 mois, est 
décédé Jos. St-Onge.

Les funérailles auront lieu samedi le 
11 courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, à 10 h. a.m. pour se 
rendre à l’église de Bellerive, à Val­
leyfield, où le service sera célébré, et 
de là au cimetière lieu de la sépultu­
re.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le service anniversaire de Madame 

Félix Labelle, née Georgianna A'ali- 
quette, sera chanté à Ste-Rose lundi 1# | 
13 courant à 9 h. 30 a.m.

Parents et amis sont invités à y as­
sister.

MONUMENT
NA TIONAL

CE SOIR 
VENDREDI, 10 MAI 1912

Assemblée spéciale pour discuter la 
Question de " ' ' 'de Montréal

Le chef de l’opposition, M. X 
M. Tellier définira les res­
ponsabilités d’un chacun

Toute l’histoire des attentats contre 
l’autonomie de Montréal et les franchises 
populaires sera rappelée aux électeurs.

Les candidats oppositionnistes et d’au­
tres orateurs importants accompagneront 
M. Tellier. ____________ ,

VENEZ EN FOULE
L’assemblée commencera à huit heures précises.
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